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Avant-propos du président du conseil d’administration

À l’issue d’une année riche en activités culturelles, artistiques et scientifiques, 
particulièrement intense dans la démarche d’ouverture à l’Italie et à la Méditerranée, 
l’Académie de France à Rome fait preuve d’une mobilisation exceptionnelle de ses 
ressources humaines, qui ont pu s’appuyer sur de nouveaux outils de dialogue et sur  
la première année complète d’application de la nouvelle discipline du contrat de travail.

Les missions de l’Académie de France à Rome ont pu être développées à un rythme 
soutenu et dans une très forte synergie, avec une participation décisive des pensionnaires, 
véritable pivot des manifestations à la Villa Médicis. Les partenariats noués en Italie, en 
France et au-delà des frontières européennes inscrivent l’Académie dans un réseau solide 
et diversifié et en accroissent le rayonnement et la capacité à diffuser une conception  
de la culture ouverte, exigeante et accessible à la fois.

La démarche réformatrice du programme des résidences, le développement très rapide 
des activités pédagogiques, la modernisation des modes d’accès à la Villa Médicis et à 
son domaine, ainsi que l’attention portée au renforcement des ressources propres dans 
un cadre respectueux du patrimoine et de l’histoire des lieux inscrivent l’Académie de 
France à Rome dans la modernité et en assurent un développement sain et durable, que 
le conseil d’administration accompagne et encourage.

Thierry Tuot,
président du conseil d’administration
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Introduction du directeur

L’année 2013 a été pour l’Académie de France à Rome une année marquée avant tout par 
une réforme importante des résidences, suivant les principes établis par une commission 
de réflexion internationale qui a mené ses travaux pendant la première partie de l’année, 
principes qui ont été approuvés dans leur totalité par la ministre de la Culture et de  
la Communication. 

Nous avons ainsi réaffirmé le caractère spécifique et exceptionnel de la Villa Médicis et 
la place centrale de la mission d’accueil de pensionnaires et de résidents au sein des 
différentes missions de l’institution. Grâce à cette réforme, l’Académie de France à Rome, 
tout en consolidant les acquis que lui a légués sa longue histoire, pourra pleinement être 
la résidence d’artistes et de chercheurs de référence dont le XXIe siècle a besoin, dans 
un contexte international qui a profondément évolué depuis sa création en 1666 et sa 
dernière réforme d’ampleur, en 1971.

Le nom de l’établissement – Académie de France à Rome – a servi de guide à la réforme. 
Il s’agit en effet de renforcer son caractère d’Académie, c’est-à-dire de lieu de formation 
pour les artistes et chercheurs sélectionnés, par la confrontation avec leurs pairs et dans 
un lieu exceptionnel. À la quinzaine de pensionnaires, artistes et chercheurs recrutés 
pour une longue durée et pourvus d’un titre prestigieux qui témoigne de l’engagement 
multiséculaire de la Nation en faveur de la création et de la recherche libres, s’ajouteront 
désormais, pour des séjours d’un à quelques mois, des lauréats issus des établissements 
d’enseignement supérieur dépendant du Ministère de la Culture et de la Communication. 
Chaque promotion de résidents sera en outre accompagnée par une personnalité de stature 
internationale indiscutable, le Nouveau Prix de Rome, distinguée chaque année par  
le ministre de la Culture et de la Communication sur proposition du jury du concours.

Il s’agit par ailleurs d’assurer pleinement la mise en réseau international des pensionnaires 
et des résidents, en valorisant leur séjour et modernisant l’organisation de celui-ci.  
Le séjour à Rome d’artistes et de chercheurs continue de trouver sa raison d’être dans  
la possibilité d’un rapport vivant à une histoire longue et complexe. Il faut l’adapter au  
fait que Rome n’est plus seulement la ville centrale de l’Antiquité et de la Renaissance 
mais aussi celle du traité de Rome, ville située au cœur de l’Europe. La Villa Médicis  
doit plus que jamais être un établissement d’exception à la fois français et européen,  
multi-connecté avec le reste du monde.

Cette mission d’origine, ainsi restaurée dans sa place centrale, a dialogué tout au long  
de l’année 2013 avec les autres missions de l’Académie de France à Rome, une institution  
dont la beauté exceptionnelle favorise la concentration de ceux qui y résident tout en 
étant largement ouverte sur la ville qui l’accueille et sur le reste du monde. De cette 
ouverture témoignent à la fois l’enrichissement notable des espaces visitables par  
le public, l’instauration d’un ensemble d’activités pédagogiques inédit et la circulation et  
la diffusion des manifestations organisées, notamment en matière d’arts visuels, de 
musique, de cinéma, de littérature et d’histoire de l’art. Quant à la beauté de la Villa 
Médicis, qu’il nous soit permis de dire qu’elle a encore grandi cette année, notamment 
grâce à la poursuite des travaux de restauration des décors intérieurs, qui mettent en 
valeur l’harmonie des fresques de la Renaissance et des murs colorés conçus par Balthus, 
tandis que ses collections de sculptures et moulages ont enfin trouvé, avec la création  
de réserves visitables, un lieu qui permettra de les préserver, de les étudier et de  
les transmettre aux générations futures. 

Nous vous souhaitons une bonne lecture de ce rapport d’activité 2013. Puisse-t-il témoigner 
de l’ambition et du dynamisme de l’Académie de France à Rome, qui préserve et met en 
valeur un patrimoine inestimable, mène une programmation scientifique et culturelle de 
grande ampleur, et accueille les grands artistes et chercheurs d’aujourd’hui et de demain.

Éric de Chassey, 
directeur
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		  L’histoire de l’art

	 17	 colloques, journées d’étude et présentation de livres

	 700	 participants

		  Les visites de la Villa Médicis et des jardins

	 26 300	 visiteurs
		  ratio d’autofinancement : 121 %

		  L’hébergement dans les chambres d’hôte

	2 900	 nuitées d’hébergement
		  43 % au service des manifestations culturelles
		  57 % payantes, source de ressources propres pour l’Académie
		  ratio d’autofinancement : 167 %

		  La location des espaces

	 21	 journées de location

	1 760 	participants

		  Le mécénat

	9,7 % 	du budget total de l’établissement 
		  mécénat de fonctionnement : 526 300 €
		  mécénat d’investissement et patrimonial : 255 000 €
		  partenariats et mécénat de compétence et en nature : 59 300 €

	

		  Chiffres-clés

		  Les pensionnaires et résidents

		  203	 mois de présence

		  17 	pensionnaires en moyenne

		  40 	personnes présentes pendant au moins trois mois en 2013

		  4 	ateliers de recherche organisés

		  Les expositions

	 23 500	 visiteurs

	 256 	jours d’ouverture des expositions dans les Grandes Galeries
		  ratio moyen d’autofinancement : 73 %

		  Le cinéma

	 47	 projections lors des trois festivals 2013

	4 760 	spectateurs
		  ratio moyen d’autofinancement : 31 %

		  La musique

	 21	 concerts lors des trois festivals 2013 
		  (musique classique, contemporaine et actuelle)

	5 400	 spectateurs
		  ratio moyen d’autofinancement : 46 %

		  La littérature 

	 7	 rencontres et lectures

	 910	 participants
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Partenaires et mécènes

Les projets de développement et la programmation 2013  
de l’Académie de France à Rome ont été réalisés grâce aux 
généreux et fidèles soutiens de ses partenaires et mécènes.

Depuis près de 10 ans, la société Amundi est le mécène 
principal de l’Académie de France à Rome – Villa Médicis.

Que tous trouvent ici l’expression de la reconnaissance 
chaleureuse de l’Académie de France à Rome :

Un remerciement propre aux mécènes  
particuliers, qui ont notamment rendu possible  
en 2013 l’achat du portrait de Ferdinand de Médicis  
peint par Jacopo Zucchi : 
Monsieur et Madame Olivier et Edwige Michon,  
Monsieur Hubert Guerrand-Hermès,  
amis et donateurs anonymes.

11



l’Académie  
de France  
à Rome,  
une résidence  
qui évolue



Une résidence multidisciplinaire et ouverte internationalement, qui renforce son rôle 
central dans la promotion et le soutien de la création contemporaine et de la recherche,  
en Europe et dans le monde.

En 2013, Éric de Chassey, directeur de la Villa Médicis, a remis un rapport sur la réforme 
des résidences à l’Académie de France à Rome – Villa Médicis à Aurélie Filippetti, ministre 
de la Culture et de la Communication, qui l’avait chargé de moderniser cette mission 
essentielle de l’institution. 

Ce rapport (http://www.villamedici.it/media/1732169/130615_rapport_mission_colbert.
pdf) synthétise les travaux d’une commission constituée de personnalités françaises, 
italiennes et internationales. La commission était composée de :

Éric de Chassey : directeur de l’Académie de France à Rome, professeur d’histoire  
de l’art à l’École Normale Supérieure de Lyon, président de la commission 

Thierry Tuot : président du conseil d’administration de l’Académie de France à Rome 
Michel Orier : directeur de la Direction générale de la création artistique, Ministère 

de la Culture et de la Communication
Pierre Oudart : directeur des Arts plastiques à la Direction générale de la création 

artistique, Ministère de la Culture et de la Communication 
Philippe Adam : pensionnaire-écrivain, délégué des pensionnaires 2012-2013 
Manon Recordon : pensionnaire-plasticienne, déléguée des pensionnaires 2012-2013
Marcella Lista : historienne de l’art, programmatrice pour l’art contemporain  

au Musée du Louvre, ancienne pensionnaire 
Katharina Narbutovic : directrice du programme pour les artistes de la DAAD de 

Berlin (Berliner Künstlerprogramm des DAAD) 
Bartolomeo Pietromarchi : directeur du MACRO, Musée d’art contemporain  

de la ville de Rome 
Giuliana Setari : présidente de la Dena Foundation 
Yto Barrada : artiste, directrice de la Cinémathèque de Tanger 
Georges Goldenstern : directeur de la Cinéfondation du Festival de Cannes 
Bruno Mantovani : compositeur, directeur du Conservatoire National Supérieur  

de Musique et de Danse de Paris, ancien pensionnaire 
Emmanuel Tibloux : directeur de l’École Nationale Supérieure des Beaux-Arts de Lyon, 

président de l’ANdEA (Association nationale des écoles supérieures d’art) 
Nicolas Bourriaud : directeur de l’École Nationale Supérieure des Beaux-Arts de Paris

Le rapport a réaffirmé le caractère spécifique et exceptionnel de l’Académie de France 
à Rome et la place centrale de la mission d’accueil de pensionnaires et de résidents au 
sein de ses différentes missions. Il propose de faire en sorte qu’elle soit plus adaptée aux 
besoins et aux attentes des pensionnaires et des résidents, que leur séjour soit mieux 
valorisé et diffusé et que l’organisation administrative de la résidence soit modernisée, 
dans un contexte international qui a profondément évolué depuis sa création en 1666 et  
sa dernière réforme d’ampleur, en 1971. 

L’année 2013 a vu le début de mise en œuvre de cette réforme, qui se déploiera dans sa 
totalité en 2014. En particulier, deux personnes au sein de l’Académie de France à Rome 
ont été dédiées au suivi des pensionnaires et résidents, en plus de l’encadrement assuré 
par le directeur lui-même, assisté de la chargée de mission pour l’histoire de l’art pour  
les pensionnaires historiens de l’art et restaurateurs, et de l’ensemble des équipes, 
résolument tournées vers l’accompagnement des résidents.

Grâce à cette réforme, plusieurs types de résidences à la Villa Médicis sont possibles,  
dont les objectifs, les conditions et les durées diffèrent. Aux pensionnaires s’ajoutent ainsi 
les lauréats et les hôtes en résidence.
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Les pensionnaires

En 2013, deux promotions de pensionnaires se sont croisées : la promotion 2012-2013  
et la promotion 2013-2014. 

La promotion 2012-2013 [fig. 1, 5] était composée de 17 artistes et chercheurs :

Philippe Adam, écrivain
Katinka Bock, plasticienne
Juan Pablo Carreño, compositeur
Yvane Chapuis, historienne de l’art
Clément Cogitore, cinéaste
Francesco Filidei, compositeur
Charlotte Guichard, historienne de l’art
Fanette Mellier, designer
Camille Michel, architecte
Laurent Montaron, plasticien
James Noël, écrivain
Éric Pagliano, historien de l’art
Manon Recordon, plasticienne
Pierre Senges, écrivain
Leilei Tian, compositrice
Olivier Vadrot, scénographe
Emmanuel van der Meulen, peintre

La promotion 2013-2014 [fig. 2, 3, 4, 6] se composait de deux groupes : un premier groupe  
de 12 pensionnaires, arrivé en mars 2013, suivi en septembre 2013 par un autre composé  
de 11 pensionnaires, pour un total de 23 pensionnaires :

Jakuta Alikavazovic, écrivaine
Amélie Bernazzani, historienne de l’art
Hicham Berrada, plasticien
Emmanuel Carlier, archetier 
Nicolas Chaix (I:Cube), compositeur
Agnès Chekroun, chorégraphe
Simon de Dreuille, architecte
Laurent Durupt, compositeur
Carole Halimi, historienne de l’art
Géraldine Kosiak, écrivaine
Chiara Malta, cinéaste
Nora Martirosyan, cinéaste
Théo Mercier, plasticien
Malik Nejmi, photographe
Emmanuelle Pagano, écrivaine
Felipe Ribon, designer
Sebastian Rivas, compositeur
Till Roeskens, plasticien
Pascale Roumégoux, restauratrice
David Sanson, historien de l’art (histoire de la musique)
Ryoko Sekiguchi, écrivaine
Assaf Shoshan, photographe
Giovanna Zapperi, historienne de l’art

Le concours de sélection des pensionnaires démarrant leur résidence en septembre 2014 
a été pour la première fois organisé par l’établissement lui-même, avec un transfert de 
compétences du Ministère qui en avait la charge jusque-là.
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L’Académie a opté pour une dématérialisation des procédures, grâce à une plate-forme 
externalisée, qui a permis à la fin de l’année de lancer un concours 2014-2015 
complétement modernisé à la fois dans la gestion des candidatures et dans les modalités 
de travail et de suivi des rapporteurs et des membres du jury. 

Dans le développement de cette mission centrale d’accueil d’artistes en résidence, 
l’Académie de France à Rome peut compter sur l’engagement essentiel d’Amundi, son 
partenaire principal, ainsi que sur une collaboration renouvelée avec l’Académie des 
Beaux-Arts, soutiens emblématiques de chaque promotion de pensionnaires ainsi que  
de leurs activités au sein de la Villa Médicis.

Les lauréats

Par deux partenariats avec l’Institut national d’histoire de l’art (INHA) et l’École française  
de Rome, l’Académie de France à Rome a pu accueillir, pour des périodes courtes,  
10 lauréats historiens de l’art.

Lauréats Daniel Arasse

Bourse commune avec l’École française de Rome, créée en 2002 et destinée à  
des étudiants historiens de l’art en cours de thèse de doctorat. 
7 lauréats accueillis en 2013 :

Sandra Bazin, Les décors de miroirs dans l’architecture intérieure en Europe aux 
XVII ème et XVIII ème siècles, Université Paris IV

Anne-Laure Connesson, L’héraldique sculptée à Florence de Donatello à Baccio  
da Montelupo, Université de Picardie Jules Verne

Nicolas Cordon, L’utilisation du stuc dans les systèmes décoratifs à Rome au  
XVI ème siècle, Université Paris I

Rosa De Marco, Le langage des fêtes jésuites dans les pays de langue française, 
de la ratio studiorum de 1586 jusqu’à la fin du généralat de Muzio Vitelleschi 
(1645), Université de Bourgogne

Valentina Hristova, « Dépositions », « lamentations » et « mises au tombeau » peintes  
à Rome de 1490 à 1570, Université de Grenoble

Gwladys Le Cuff, La figuration à l’épreuve de la prophétie et la réception  
de l’Apocalypsis Nova dans les œuvres produites pour les amadéites, 
Université Paris IV

Ketty Orain-Ferella, Caravage : une étude critique de la réception de l’artiste  
en Europe, Université de Bourgogne

Lauréats André Chastel

Bourse post-doctorale, internationale, proposée depuis 2010 en partenariat avec l’INHA.
3 lauréats accueillis en 2013 :

Laura De Fuccia, André Chastel padrino eccellente dell’arte italiana, finalisation  
de la correspondance italienne d’André Chastel, boursière Fondation 
Ermitage-Italia

Catherine Jenkins, Master Etchers of the Renaissance, finalisation d’un projet 
d’exposition en 2017, curateur au Metropolitan Museum of Art

Jehanne Lazaj, Caroline et Joachim Murat : un goût européen, finalisation d’un 
projet d’exposition à Paris en 2015 et à Ajaccio au Palais Fesch, en 2016-2017, 
conservatrice du patrimoine, inspectrice des collections au Mobilier National
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Les hôtes en résidence

En 2013, l’Académie de France à Rome a accueilli des artistes et chercheurs invités, pour 
des séjours de travail. Les hôtes en résidence, de toute nationalité et de tout âge, ont la 
possibilité de séjourner à la Villa Médicis, sans rémunération, pour des périodes courtes 
(d’une semaine à 2 mois). 
Hôtes en résidence ayant séjourné à la Villa Médicis en 2013 :

Christophe, musicien
Sophie Delage, Julia Gros de Gasquet et Anne-Guersande Ledoux, 

préparation d’une création théâtrale 
Jérémie Lefebvre, écrivain
Victor Man, peintre
Myriam Mechita, artiste plasticienne
Caroline Polachek, musicienne
Vimala Pons, artiste circassienne
Colombe Schneck, écrivaine
Chantal Stoman, photographe
Danh Vo, artiste plasticien

Les activités liées aux pensionnaires

Théâtre des Expositions et autres expositions collectives

Les pensionnaires, coordonnés en 2012-2013 par le commissaire Alessandro 
Rabottini, ont participé en 2013 à la troisième édition du Théâtre des Expositions, 
manifestation collective multidisciplinaire créée en 2010, qui présente chaque année 
les projets des artistes et chercheurs en résidence. Moment de rencontre entre les 
pensionnaires et le public romain, le Théâtre des Expositions confirme l’importance 
de la mission d’accueil des artistes et chercheurs de l’Académie de France à Rome  
et sa volonté de soutenir et promouvoir la création contemporaine. 
Chaque édition est accompagnée de la publication d’un catalogue, qui réunit  
les projets artistiques présentés par les pensionnaires pendant la manifestation.

En 2013, le Théâtre des Expositions a trouvé un prolongement inédit dans une 
exposition placée sous le commissariat d’un des pensionnaires (Laurent Montaron), 
qui a permis d’ajouter aux pensionnaires participants plusieurs artistes invités 
(Alessandro Bosetti, Ulla von Brandenburg, Hélène Frédérick, Jan Kopp, Pascale 
Monnin, Camila Oliveira Fairclough, Hugo Pernet, Sébastien Roux). Intitulée Il retro 
del manifesto, cette exposition multidisciplinaire s’est tenue dans une partie des 
Grandes Galeries de la Villa Médicis, ainsi que dans la citerne et son antichambre, 
du 11 janvier au 3 février 2013, invitant les spectateurs à une incursion derrière 
l’affiche, au-delà de la surface, au-delà des apparences.

Le travail des pensionnaires a également fait l’objet d’une exposition collective, 
grâce à la collaboration avec l’Institut français de Palerme et la Commune  
de Palerme, au Cantieri culturali alla Zisa, à Palerme, du 2 au 10 février 2013,  
sur une proposition et sous la coordination du pensionnaire plasticien Emmanuel 
van der Meulen. Ont participé à l’exposition, intitulée Buongiorno Blinky – 
hommage au pseudonyme Blinky Palermo adopté dans les années 1960-1970  
par l’artiste Peter Schwarze : Philippe Adam, Katinka Bock, Bérengère Chargé, 
Clément Cogitore, Fanette Mellier, Laurent Montaron, Camila Oliveira Fairclough,  
Manon Recordon, Olivier Vadrot, Emmanuel van der Meulen.
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des paysages grâce à la reconduction périodique et régulière des prises de vue. 
L’objet de ce projet artistique est d’interroger le protocole des Observatoires du 
paysage en considérant les images produites comme des propositions d’analyses 
et non comme des illustrations de problématiques connues. À l’invitation des 
photographes, un comité de pilotage, composé des artistes du Cercle des 
marcheurs, de géographes, de paysagistes et d’aménageurs, les a accompagnés 
dans leur appropriation et leur connaissance du territoire. Enfin, un volet participatif 
propose au public d’adopter « des points de vue » pour assurer la reconduction de 
la veille photographique pendant les dix prochaines années.
À travers cette proposition photographique, mais aussi à travers celle des séries 
Dos à la mer, promenade en Méditerranée urbaine de Geoffroy Mathieu et 
Rhodanie, paysages déclassés de Bertrand Stofleth, les liens marche / paysage / 
pays / œuvre ont été interrogés. Le point de vue esthétique « ravive »-t-il ou  
au contraire « fige »-t-il le lieu de vie ? Qu’en est-il des notions de paysage 
(contemplation, représentation) et de pays (là où l’on vit) ? L’observation du paysage 
depuis l’« usage » contemporain qu’en fait l’homme renouvelle-t-elle la notion  
de pittoresque ou s’y oppose-t-elle ? Qu’est-ce qu’écrire, photographier, observer  
en marchant ? Est-ce que la marche, comme l’a envisagée l’architecte du groupe 
Stalker, Francesco Careri, peut être une « pratique esthétique » ? Comment 
s’interpénètrent ville et nature ? Toutes ces questions sont celles que rencontre 
Emmanuelle Pagano dans son propre travail et dont elle s’est entretenue avec  
les photographes invités et le public.

13 décembre 2013
Géraldine Kosiak, pensionnaire écrivaine, a invité Emmanuel Hermange, critique 
d’art et historien de la photographie, pour discuter de l’affaire du « Great Moon 
Hoax », relayée par plusieurs journaux américains et européens, et des effets que ce 
récit a suscités dans l’imaginaire littéraire.
Créé en 1833 à New York, The Sun est connu dans l’histoire de la presse comme 
le premier quotidien à tenter une diffusion dans la rue. Le 25 août 1835, le journal 
annonce d’« Importantes découvertes astronomiques récemment faites par Sir John 
Herschel au Cap de Bonne-Espérance » reprises du Edinburgh Journal of Science. 
Publié en feuilleton durant près d’une semaine, le texte annoncé tient en haleine 
des milliers de lecteurs émerveillés par la description d’un monde habité dans 
la lune. Aussitôt repris par plusieurs journaux américains et européens, puis en 
volume par des éditeurs, ce récit, connu dans la culture américaine sous le nom 
de « Great Moon Hoax », signale l’émergence de la presse comme média de 
masse en devenant la première mystification littéraire d’ampleur internationale. 
Entièrement fondé sur le modèle de l’observation à distance grâce à un télescope 
surdimensionné aux allures de lanterne magique, ce texte introduit également une 
rupture dans la tradition littéraire de la pluralité des mondes qui, depuis Lucien de 
Samosate, passe toujours par le récit d’un voyage.
Emmanuel Hermange a évoqué la réception de ce texte entre littérature et 
vulgarisation scientifique à partir des nombreux commentaires et prolongements 
qu’il a suscités, de Balzac à Verne en passant par Poe, Baudelaire et les fouriéristes, 
ainsi que quelques-unes de ses résonances, jusqu’à l’Exposition universelle  
de 1900 qui annonçait l’attraction « La lune à un mètre ». Le « Great Moon Hoax »  
est le prétexte d’un projet de livre qu’Emmanuel Hermange prépare avec  
Géraldine Kosiak.

La quatrième édition du Théâtre des Expositions a, elle aussi, eu lieu en 2013,  
avec la nouvelle promotion d’artistes arrivée à la Villa Médicis en avril 2013.  
Les 24 et 25 septembre 2013, sous le titre de Roma città aperta, avec le commissariat 
de Ludovico Pratesi, Agnès Chekroun, Laurent Durupt, Chiara Malta, Nora 
Martirosyan, Théo Mercier, Malik Nejmi, Emmanuelle Pagano, Felipe Ribon,  
Till Roeskens, Pascale Roumégoux, David Sanson, ont proposé des projections, 
lectures, expositions, performances, en investissant un grand nombre d’espaces  
de la Villa Médicis. Les artistes invités ayant participé à la quatrième édition étaient : 
Francesco Careri, Alvin Curran, Paula Filipe de Jesus, Claudio Giovannesi, Régis 
Hébraud, Sandra Petrignani et un membre de la communauté Foce del Tevere.

Les ateliers de recherche des pensionnaires

Les pensionnaires ont animé, tout au long de l’année et à tour de rôle, des ateliers 
de recherche, permettant à chacun d’entre eux de faire un point sur son travail et 
d’inviter une personnalité avec laquelle un échange paraissait particulièrement 
fécond.

1er février 2013
Juan Pablo Carreño, pensionnaire compositeur, a invité les compositeurs 
Jean-Luc Hervé et Michaël Levinas et les philosophes Danielle Cohen-Levinas 
et Herman Parret, autour de « La question de l’essentiel. La loi du son dans 
l’école spectrale : une apparence à travers laquelle on peut essayer d’approcher 
l’essentiel ».
La question de l’essentiel, posée par un compositeur colombien au XXIe siècle à  
la Villa Médicis, s’est dirigée vers l’idée de l’évolution artistique comme phénomène 
pouvant contenir un sens universel. L’essentiel est à l’origine une question 
proprement philosophique et purement européenne.
Une première réflexion, le point de départ de ce séminaire, sur les problématiques 
inhérentes à la notion de l’essentiel, confrontée à l’idée du contemporain et au 
rôle historique de l’école spectrale, s’est rapidement orientée vers la condition 
postmoderne de la question de l’essentiel au XXIe siècle. Peut-on attacher l’universel 
à un contexte multiple ? L’universel est-il nécessaire pour construire l’essentiel ?

22 février 2013
Charlotte Guichard, pensionnaire historienne de l’art, a invité Katie Scott, 
historienne de l’art moderne et lectrice au Courtauld Institute of Art de Londres, 
pour un séminaire intitulé “What’s in a Name?” Signatures et graffitis au XVIIIe siècle.
Indice d’authenticité, trace graphique, aura du nom : la signature est un élément 
essentiel des mondes de l’art depuis la Renaissance. Le séminaire a porté sur la 
signature du peintre au XVIIIe siècle, période où elle s’affirme comme pratique 
ordinaire, mais aussi comme un détail dans le tableau investi de significations 
nouvelles. Elle fait alors l’objet des premières descriptions et de répertoires nouveaux.
Sous la pression du marché et des savoirs artistiques qui se développent 
conjointement, il devient important d’attribuer les œuvres, de les assigner à un nom 
d’auteur : la signature s’impose comme un nouveau lieu du regard pour l’expert 
et de la pratique pour l’artiste qui en fait un lieu de réflexivité sur son art (Chardin, 
Fragonard).

8 novembre 2013
Emmanuelle Pagano, pensionnaire écrivaine, a invité Geoffroy Mathieu et Bertrand 
Stofleth, photographes, qui ont créé l’Observatoire photographique du paysage (OPP).
Pour la première fois, les photographies intègrent le parcours d’un sentier de 
grande randonnée. Cet observatoire documente la grande richesse des paysages de 
la métropole marseillaise qui révèlent un frottement permanent entre ville et nature. 
Il consiste à mettre en place, sur un territoire, un système de veille photographique 
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Soucieuse de s’ouvrir au public, l’Académie de France à Rome propose une programmation 
culturelle active et variée – expositions, concerts, projections, rencontres littéraires,  
colloques – qui en fait un véritable laboratoire artistique, entre la France et l’Italie, dans  
un esprit d’ouverture sur l’Europe et sur le reste du monde. 

Les expositions à la Villa Médicis 

Avec 256 jours d’ouverture des salles d’expositions, l’Académie de France à Rome se 
positionne comme un lieu de référence à Rome pour les arts visuels, avec une 
programmation plus particulièrement tournée vers la création contemporaine cette année.

Chung ga opla – Danh Vo [fig. 1]

11 janvier – 10 février 2013

L’exposition personnelle de Danh Vo, intitulée Chung ga opla (Œufs au plat), a 
constitué la deuxième étape du parcours d’expositions centré sur le thème de 
l’Académie, dont le commissariat a été confié à Alessandro Rabottini et qui prolonge 
ainsi le Théâtre des Expositions. Elle a été préparée par une résidence de travail de 
l’artiste d’un mois.

Né en 1975 à Saïgon, Danh Vo s’est rapidement imposé comme l’une des voix 
singulières du panorama artistique international grâce au langage avec lequel il 
aborde les grandes questions de l’histoire – comme le colonialisme, l’impérialisme 
économique et culturel, le rapport entre Occident et Orient, et la guerre – d’un point 
de vue tout à fait personnel. Son travail mêle l’autobiographie aux grands récits, 
brisant la frontière entre Histoire et histoires, entre la dimension du vécu individuel 
et l’horizon de l’actualité mondiale.

À l’âge de quatre ans, Danh Vo quitte le Vietnam avec sa famille pour le Danemark, 
au terme d’une succession d’événements historiques impliquant aussi bien son 
pays d’origine que les précédentes générations de sa famille. L’expérience de la 
guerre, de la division du pays, de la conquête française et de la conversion au 
catholicisme font partie des traumatismes collectifs qui s’insinuent dans le travail 
de Danh Vo en une constante fusion de passé et de présent, de violence et de 
poésie, de destruction et de transformation.

À l’occasion de l’exposition à la Villa Médicis, Danh Vo a réalisé une série 
d’installations en collaboration avec sa famille. L’intimité de cette situation a pu 
trouver un équilibre avec la monumentalité du lieu qui l’a accueilli, dans une fusion 
du quotidien et de l’officiel que le titre de l’exposition amplifie.

Soulages XXIe siècle [fig. 2]

2 mars – 16 juin 2013

Réalisée en collaboration avec le Musée des Beaux-Arts de Lyon, l’exposition 
Soulages XXIe siècle a montré une sélection de tableaux et d’œuvres sur papier 
réalisés par Pierre Soulages depuis le début des années 2000, qui font de cet artiste 
reconnu internationalement un artiste pleinement contemporain. À plus de 92 ans, 
Soulages continue de renouveler profondément les possibilités de la peinture 
abstraite, ouvrant des voies nouvelles à partir d’une conception de l’art exigeante 
qu’il s’est forgée très tôt.

Ce sont les tableaux de cette nouvelle période de la création de Pierre Soulages que 
l’exposition Soulages XXIe siècle a mis en valeur à partir d’une sélection d’œuvres 
majeures opérée en collaboration avec l’artiste par les deux commissaires Éric  
de Chassey et Sylvie Ramond, conservateure en chef du patrimoine, directeure du 
Musée des Beaux-Arts de Lyon.
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La présentation de cette exposition n’aurait pu se faire sans le soutien d’Amundi, 
mécène principal de l’Académie de France à Rome, ainsi que de la Maison Zilli.  
Elle donna lieu à un vernissage convivial, le 1 mars 2013, organisé avec la 
collaboration de Vranken Pommery Monopole.

In un altro aprile – Victor Man [fig. 1]

26 juin – 1er septembre 2013

L’exposition personnelle de Victor Man a constitué la troisième et dernière étape  
du parcours d’expositions centré sur le thème de l’Académie et dont le commissariat 
a été confié à Alessandro Rabottini. Elle a été précédée d’une résidence de travail de 
l’artiste de deux mois.

Le travail de Victor Man explore l’histoire de la peinture et de la représentation 
comme lieu de la cristallisation de la mémoire, de la fiction et de l’amnésie ; lieu 
d’ombres baigné de mystère, dans lequel les choses fluctuent dans un mouvement 
perpétuel.

L’exposition à la Villa Médicis a présenté une série d’œuvres picturales récentes et 
quelques œuvres inédites, réalisées à la Villa Médicis. Les installations créées par 
l’artiste constituent à chaque fois des œuvres singulières qui se font écho : elles 
esquissent ensemble la possibilité de narrations multiples tout en ne définissant 
pas de sens ou de parcours univoques.

Victor Man naît en 1974 à Cluj, en Roumanie. Il vit et travaille à Berlin. Il a fait 
l’objet d’expositions personnelles dans des institutions internationales telles 
que le Mudam (Musée d’Art Moderne Grand-Duc Jean) à Luxembourg, le Centre 
international d’art et du paysage de l’île de Vassivière, le Musée Boijmans Van 
Beuningen à Rotterdam et la GAMeC (Galleria d’Arte Moderna e Contemporanea) de 
Bergame. Victor Man a représenté la Roumanie à la Biennale de Venise de 2007 et a 
participé à plusieurs expositions collectives : au Contemporary Art Centre de Vilnius, 
à Arnolfini – Centre for Contemporary Art de Bristol, à la Kestnergesellschaft de 
Hanovre, au Kunstverein de Hambourg, au Palais de Tokyo à Paris, et au Museum of 
Modern Art de San Francisco.

Patrick Faigenbaum [fig. 2-3]

4 octobre 2013 – 19 janvier 2014

L’Académie de France à Rome a présenté la première grande exposition en Italie 
consacrée au photographe français Patrick Faigenbaum, ancien pensionnaire. 
L’exposition a été organisée par l’Académie de France à Rome en collaboration 
avec la Vancouver Art Gallery, qui en a accueilli la première étape en mars 2013, et 
avec le soutien d’Edwige et Olivier Michon, amis fidèles et mécènes de l’Académie. 
Conçue par le critique d’art Jean-François Chevrier et l’artiste Jeff Wall, elle s’est 
inscrite dans la XIIe édition de FOTOGRAFIA – Festival Internazionale di Roma. Elle a 
proposé plus de soixante-dix œuvres de l’artiste, retraçant quarante années de sa 
carrière : portraits intimes, paysages ruraux et périphéries urbaines, natures mortes.

Le vendredi 4 octobre 2013 au MACRO – Museo d’Arte Contemporanea di Roma,  
Patrick Faigenbaum a participé à une rencontre avec Jean-François Chevrier  
et Éric de Chassey.

Patrick Faigenbaum est l’une des figures majeures de la scène photographique 
contemporaine. Ses œuvres sont présentes dans les plus grandes institutions,  
du Metropolitan Museum of Art de New York au Centre Pompidou à Paris. L’artiste 
a remporté le 10 juin 2013 le prestigieux Prix Henri Cartier-Bresson. Il acquiert 
une notoriété internationale dans les années 1980. Et c’est de 1985 à 1987 que, 
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alors pensionnaire de l’Académie de France à Rome, il commence à travailler à 
la fameuse série des portraits de familles aristocrates italiennes, exécutée entre 
Florence, Rome et Naples. Ainsi l’exposition a célébré le retour de l’artiste parisien  
à la Villa Médicis.  
L’exposition sera reprise en 2014 au Musée des Beaux-Arts de Chambéry.

Patrick Faigenbaum naît en 1954 à Paris, où il vit et travaille. Il est professeur à 
l’École Nationale Supérieure des Beaux-Arts de Paris depuis 2001. Ses travaux sont 
exposés à la Galerie Nathalie Obadia (Paris, France), au Metropolitan Museum of 
Art (New York, USA), au Musée national d’art moderne – Centre Pompidou (Paris, 
France), au MACBA (Barcelone, Espagne) et à la Galerie de France (Paris, France). 
Des expositions lui ont été consacrées par Barbara Mathes Gallery (New York,  
USA), Gladstone Gallery (New York, USA), le Point du Jour (Cherbourg, France),  
le Musée de la Vie Romantique (Paris, France). Ses œuvres font partie de nombreuses 
collections publiques et privées.

Les expositions hors les murs

Dans une volonté toujours accrue de diffuser les créations réalisées à l’Académie  
de France à Rome et d’ouvrir celle-ci au monde extérieur, la Villa Médicis est partenaire ou 
productrice d’expositions d’art contemporain ou historiques réalisées hors de ses murs ; 
elle fait également circuler dans le monde les expositions qui ont été conçues dans un 
premier temps pour ses espaces.

Nomas Foundation, Rome [fig. 1-2]

Dove Allouche
6 octobre 2012 – 10 janvier 2013

Commissariat : Pier Paolo Pancotto, avec le soutien de l’Académie de France à Rome
La Nomas Foundation a accueilli la première exposition personnelle en Italie 
de l’artiste français Dove Allouche. Le parcours d’exposition a présenté une 
série de travaux réalisés par Dove Allouche lors de sa résidence à l’Académie de 
France à Rome – Villa Médicis (2011-2012), ainsi que des dessins et photographies 
antérieures, pour composer une sorte de voyage mémoriel.

MAMA, Alger [fig. 3-4]

Djamel Tatah
21 septembre – 21 novembre 2013

Commissariat : Éric de Chassey
En 2010, l’Académie de France à Rome organisait l’exposition Les Mutants dans 
laquelle plusieurs salles étaient consacrées à l’œuvre du peintre Djamel Tatah. Elle  
a organisé en 2013, en collaboration avec l’Agence Algérienne pour le Rayonnement 
Culturel (AARC) et le Musée Public National d’Art Moderne et Contemporain d’Alger 
(MAMA), la première rétrospective de l’artiste franco-algérien, en partenariat avec  
la Fondation Maeght et l’Institut Français d’Alger (IFA). Elle a ainsi affirmé son rôle 
de plate-forme d’échanges culturels et artistiques au cœur de la Méditerranée.
Cette exposition, qui a donné l’occasion de découvrir son travail depuis le milieu 
des années 1980, a été la première à lui être consacrée en Algérie.
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L’artiste met en scène des figures humaines grandeur nature, vidées de leur chair 
et de leur volumétrie, dans des environnements abstraits, espaces de couleur 
géométriques et plans. Pour la composition de ses tableaux, il combine la technique 
de la peinture à la cire, la photographie et la numérisation des images. Suspendus 
dans le temps et silencieux, les marcheurs, les gisants, les hittistes sont autant 
de motifs que l’artiste rejoue de tableaux en tableaux pour expérimenter une 
représentation de l’homme contemporain autour des thèmes de la vie urbaine,  
de la guerre, de la suspension ou de la chute.

Né en 1959 à Saint-Chamond (France), de parents algériens, Djamel Tatah vit 
et travaille en Bourgogne. Après ses études à l’École des Beaux-Arts de Saint-
Étienne (1981-1986), il s’installe à Marseille où il élabore une part importante de 
son dispositif de création et s’engage dans la réalisation de grands formats et de 
polyptiques. Ses œuvres ont fait l’objet de nombreuses expositions, notamment au 
Centre d’Art de Salamanque, Espagne (2002) ; au Musée de Canton, Chine (2005) ; 
au Centre d’Art Contemporain Le Parvis à Tarbes (2007) ; au Musée des Beaux-Arts 
de Nantes (2008) ; au MAMAC de Nice (2009) ; à la Villa Médicis à Rome, Italie (2010) ; 
au Château de Chambord et à la Cité nationale de l’histoire de l’immigration à Paris 
(2011) ; à la Collection Lambert à Avignon, à l’Institut Bernard Magrez à Bordeaux et 
la Von der Heydt Kunsthalle de Wuppertal, Allemagne (2012) ; à la Friche de la Belle 
de Mai à Marseille (2013).  
L’exposition monographique du MAMA d’Alger a été reprise à la Fondation Maeght, 
du 14 décembre 2013 au 16 mars 2014. 

Cité de la musique, Paris [fig. 5]

Europunk
15 octobre 2013 – 19 janvier 2014

Commissariat : Éric de Chassey
En 2011, l’Académie de France à Rome a présenté, en partenariat avec le MAMCO 
de Genève, l’exposition Europunk, la culture visuelle punk en Europe, 1976-1980, 
placée sous le commissariat d’Éric de Chassey en collaboration avec Fabrice 
Stroun. Dédiée aux origines de la production créative du mouvement punk, 
l’exposition a eu une résonance internationale et en 2011 a été montrée au MAMCO 
de Genève et au BPS22 de Charleroi, en Belgique.

L’exposition a fait l’objet en 2013 d’une nouvelle version, par de nouveaux prêts 
importants et par un approfondissement de la partie musicale.
Toujours conçue par Éric de Chassey, cette fois avec David Sanson, pensionnaire à 
la Villa Médicis (promotion 2013-2014), Europunk – Une révolution artistique raconte 
le punk, mouvement aussi paradoxal que fondamental, né sur les cendres froides 
de Mai 68, dans un contexte de crise économique et de faillite des idéologies, 
et dans un monde en proie à une menace protéiforme et confuse (nucléaire, 
totalitaire, terroriste). L’exposition a montré le fruit de cette effervescence créative 
qui, entre 1976 et 1980, parallèlement à ce qui se produisait aux États-Unis, a agité 
le Royaume-Uni d’abord, puis l’ensemble du continent européen.

L’exposition à la Cité de la musique a présenté plus de 450 objets (vêtements, 
fanzines, affiches, tracts, dessins et collages, pochettes de disques, films, etc.), issus 
de collections privées et publiques, ainsi que de nombreux enregistrements audio 
et vidéo, témoignant de cette vitalité et de cette liberté créatrice qui ont fait du punk, 
malgré lui, une véritable révolution artistique.

euro-
punk-  

                      
                      une révolution artistique en Europe [1976-1980]

sous la direction d’Éric de Chassey

DRAGO
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Le cinéma

La programmation de cinéma de la Villa Médicis, dans la salle Michel Piccoli ou en 
extérieur, est articulée en trois festivals, augmentés d’invitations ponctuelles suscitées par 
l’actualité ou par les propositions des pensionnaires cinéastes.	

Cinéastes du présent [fig. 1-2]  
dans le cadre de Rendez-vous, Appuntamento con il nuovo cinema francese
18-20 avril 2013

Avec une quarantaine de titres, Rendez-vous, troisième édition d’un festival 
consacré exclusivement au cinéma français le plus récent, a offert au public italien 
un voyage à la découverte de la richesse du cinéma transalpin. Le festival Rendez-
vous, Appuntamento con il nuovo cinema francese est organisé par l’Institut 
français Italia, en collaboration avec l’Académie de France à Rome, avec le soutien 
d’Unifrance.

L’Académie de France à Rome s’est associée au festival Rendez-vous, Appuntamento 
con il cinema francese, pour présenter une vitrine du jeune cinéma français, en 
présence de réalisateurs et comédiens, intitulée Cinéastes du présent. La Villa 
Médicis a ainsi montré des premières œuvres, films inédits au sujet et au style 
innovants confirmant la tendance d’une nouvelle vague de réalisateurs émergeants, 
comme Alice Winecour, révélation à la dernière Semaine de la Critique à Cannes en 
2012, Sophie Blondy, qui a réalisé son deuxième long-métrage avec un casting 
exceptionnel ou le jeune talent Antoine Barraud, primé au Festival de Locarno. Ces 
films cachés et précieux ont fait le tour des festivals d’Europe, primés par la critique, 
mais étaient restés jusque-là de l’autre côté des Alpes, sans atteindre les écrans 
italiens.

Jeudi 18 avril 
19h30 / Le baiser des autres de Corine Tardieu, suivi de Les Gouffres,  
en présence du réalisateur Antoine Barraud 
21h00 / Court-métrage Nulle part de Stefan Le Lay, suivi de Camille Redouble 
de Noémi Lvovsky

Vendredi 19 avril 
19h30 / Huit court-métrages sélectionnés par le collectif Les Vidéophages 
de Toulouse. Présentation du collectif Les Vidéophages. Big Buck Bunny, 
animation, Le baiser de Stephan Le Lay, Tram de Michaela Pavlatova,  
J’ai vomi dans mes cornflakes de Servais Pierrick, Copy and Clone de  
Louis Rigaud, Chemin du vent d’Annick Hurst, Corps solidaires de Pascal Roy 
et La minute vieille de Fabrice Maruca 
21h00 / Court-métrage La dernière caravane de Foued Mansour, suivi de 
Étoile du jour, en présence de la réalisatrice Sophie Blondy

Samedi 20 avril 
19h30 / Court-métrage Je pourrais être votre grande mère de Bernard Tanguy, 
suivi de L’Age atomique de Héléna Klotz 
21h00 / Court-métrage La révolution des crabes, animation d’Arthur De Pins, 
suivi de Augustine d’Alice Winocour

Cinéma en plein air [fig. 3-5]

Michel Piccoli
8-19 juillet 2013

L’édition 2013 du Cinéma en plein air a rendu un hommage exceptionnel à Michel 
Piccoli, immense artiste de l’histoire et de l’actualité du cinéma, avec un ensemble de 
films avec lui et de lui. Choisis avec sa collaboration, ceux-ci ont mis particulièrement 
en valeur le rôle crucial joué par Michel Piccoli dans le cinéma européen.
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En parcourant l’histoire du cinéma français, il est difficile de trouver un acteur de la 
même étoffe que Michel Piccoli. Sa carrière cinématographique riche et diversifiée 
a vu l’acteur français jouer dans plus de deux cents films, qui ont donné lieu à 
des rencontres avec les plus grands réalisateurs de France et d’Italie, dans des 
rôles mémorables. Acteur de génie, il a également réalisé des films importants. 
Son étonnante capacité à investir ses rôles, à travailler dans la recherche et le 
mouvement continus, font de Michel Piccoli une véritable icône du cinéma.

Avec cette septième édition, Cinéma en plein air a confirmé son caractère de 
manifestation populaire et emblématique de l’Académie de France à Rome. Mêlant  
chefs-d’œuvre célébrés et films à redécouvrir, elle met en valeur les acteurs et 
actrices qui ont contribué au dialogue cinématographique entre la France et l’Italie.

Lundi 8 juillet  
Le Mépris de Jean-Luc Godard, France, Italie, 1963, 103’, couleur / avec Brigitte 
Bardot, Michel Piccoli, Fritz Lang, Jack Palance, Giorgia Moll, Raoul Coutard 
Projection exceptionnelle : version française autorisée par l’auteur, copie  
non-diffusée en Italie

Mardi 9 juillet  
Une étrange affaire de Pierre Granier-Deferre, France, 1980, 105’, couleur / 
avec Michel Piccoli, Gérard Lanvin, Nathalie Baye, Jean-Pierre Kalfon,  
Jean-François Balmer, Dominique Blanchar

Mercredi 10 juillet  
Dillinger est mort (Dillinger è morto) de Marco Ferreri, Italie, 1969, 95’,  
couleur / avec Adriano Aprà, Anita Pallenberg, Annie Girardot, Carole André, 
Gigi Lavagetto, Mario Jannilli, Michel Piccoli

Jeudi 11 juillet  
Les Choses de la vie de Claude Sautet, France, 1970, 89’, couleur /  
avec Michel Piccoli, Romy Schneider, Lea Massari, Gérard Lartigau  
Cette séance était accompagnée par Groupama Assicurazioni, partenaire 
important du patrimoine et de la création cinématographique

Vendredi 12 juillet  
C’est pas tout à fait la vie dont j’ai rêvé de Michel Piccoli, France, 2004, 75’, 
couleur / avec Roger Jendly, Michèle Gleizer, Elizabeth Margoni, Monique 
Eberlé, Nicolas Barbot

Lundi 15 juillet  
Vous n’avez encore rien vu d’Alain Resnais, France, 2012, 115’, couleur / avec 
Lambert Wilson, Mathieu Amalric, Michel Piccoli, Anne Consigny, Sabine 
Azéma, Hippolyte Girardot, Denis Podalydès, Pierre Arditi, Michel Robin,  
Anny Duperey, Andrzej Seweryn

Mardi 16 juillet  
Milou en Mai de Louis Malle, France, 1989, 108’, couleur / avec Miou-Miou, 
Bruno Carette, Dominique Blanc, Harriet Walter, Michel Duchaussoy,  
Michel Piccoli, Paulette Dubost

Mercredi 17 juillet  
Habemus Papam de Nanni Moretti, Italie, France, 2011, 102’, couleur / avec 
Michel Piccoli, Nanni Moretti, Franco Graziosi, Jerzy Stuhr, Margherita Buy, 
Renato Scarpa, Roberto Nobile

Jeudi 18 juillet 
Belle de jour de Luis Buñuel, France, Italie, 1967, 102’, couleur / avec Catherine 
Deneuve, Francisco Rabal, Geneviève Page, Jean Sorel, Macha Méril, Michel 
Piccoli, Pierre Clementi

Vendredi 19 juillet 
Le saut dans le vide (Salto nel vuoto) de Marco Bellocchio, France, Italie, 1980, 
120’, couleur / avec Anouk Aimée, Antonio Piovanelli, Gisella Burinato, Michel 
Piccoli, Michele Placido, Anna Orso

37

4

5



	 21h00 / Démocratie Année Zéro de Christophe Cotteret et Amira Chebli, Tunisie, 
Belgique, France, Qatar, 2012, 54’

Lundi 25 novembre  
19h30 / Rengaine de Djaïdani, France, 2012, 75’ / avec Slimane Dazi,  
Sabrina Hamida 
21h00 / Death for sale de Faouzi Bensaïdi, Maroc, France, Belgique,  
Émirats-Arabes-Unis, 2011, 120’ / avec Fehd Benchemsi, Mouchcine Malzi, 
Fouad Labied. Suivi d’une rencontre avec le réalisateur

Mardi 26 novembre  
19h30 / Vues du Grand Socco et du Petit Socco de Gabriel Veyre, Maroc, 1936, 
7’, muet, suivi de J’ai tant aimé de Dalila Ennadre, Maroc, France, 2009, 52’ 
21h30 / Goodbye Morocco de Nadir Moknèche, France, 2012, 102’, / avec Lubna 
Azabal, Ralph Amoussou, Rasha Bukvic. Suivi d’une rencontre avec le réalisateur

21-26 novembre 
	 10h45 – 13h00 / 14h00 – 22h30 / SpazioOff: la vidéo d’art dans les pays du 

Maghreb. Installation vidéo sur proposition d’agnès b. ; vidéos d’Abdelkader 
Benchamma et Toma Dutter, de Neïl Beloufa et de Yto Barrada

Realtà del cinema 
Invitation à Eugène Green et Pedro Costa
2-4 mars 2013

Sur une invitation de Clément Cogitore, pensionnaire cinéaste (promotion 2012-
2013), a été organisée une rencontre avec les auteurs-réalisateurs Eugène Green et 
Pedro Costa dans la salle cinéma Michel Piccoli. Cette rencontre a fait partie du cycle 
de rencontres cinématographiques de l’Académie de France à Rome, Cinéma, 
aujourd’hui, organisé avec la collaboration des pensionnaires cinéastes et scénaristes. 

« Se saisir un jour d’une caméra et décider de tourner un film, c’est découvrir que  
le cinéma est d’abord une affaire de réalités. Réalités physiques, visibles, sonores  
qui ouvrent sur d’autres beaucoup plus impalpables, mystérieuses et invisibles.  
Les films d’Eugène Green et de Pedro Costa explorent chacun à leur manière et dans 
des registres très différents ces réalités comme autant de territoires inconnus. Dans 
l’invention de langages cinématographiques à part entière, ils révèlent des espaces 
singulièrement habités, si ce n’est hantés.

Réalisateurs profondément nourris de ces lieux et ces langues qui font l’essence 
de leur cinéma entre Paris, Lisbonne, et Rome, tous deux construisent des réalités 
cinématographiques dans un équilibre entre captation directe et distanciation. Un 
réel stylisé, romanesque et basé sur la parole chez Green, un réel documentaire, 
physique et centré sur le corps chez Costa. Au cours de ce dialogue entre ces films 
et leurs réalisateurs, il sera question de comment le cinéma reconstruit le réel et de 
comment il le transfigure. Il sera question de parole, de geste, de cadre, de présence, 
bref de cinéma. C’est-à-dire d’images bougeant dans la nuit et de leur bouleversante 
puissance d’évocation. »

Projection dans le cadre de  Jours de France à Rome
6-23 mars 2013

Dans le cadre d’une collaboration avec la manifestation annuelle Les jours de France 
à Rome, collaboration entre les mairies de Rome et de Paris, l’Académie de France  
à Rome a présenté un film de Philippe Garrel, qui avait séjourné à la Villa Médicis  
en 2012.

Mercredi 13 mars 
21h00 / Un Été Brûlant de Philippe Garrel, France, Italie, Suisse, 95’ / avec 
Monica Bellucci, Louis Garrel, Céline Sallette, Jérôme Robart / scénario 
Caroline Deruas, ancienne pensionnaire cinéaste

Cinemondo
21-26 novembre 2013

La troisième édition du festival Cinemondo s’est déroulée du 21 au 26 novembre 
2013. La manifestation s’est tournée vers la Méditerranée et a consacré sa 
programmation au cinéma du Maghreb. Le festival a proposé des auteurs et des 
films venant d’Algérie, du Maroc et de Tunisie, ouvrant ainsi une incursion au cœur 
de l’actualité cinématographique de ces pays.

Comme chaque année, le festival Cinemondo a proposé une carte blanche à une 
institution de l’un des pays protagonistes de la manifestation qui se distingue 
par l’originalité et la qualité de son travail. En 2013 l’invitation a été adressée 
à la Cinémathèque de Tanger, qui a présenté les trésors de ses archives, parmi 
lesquelles figurent d’importants documentaires d’auteur. Structure de premier plan 
pour le cinéma au Maroc, la Cinémathèque de Tanger représente une importante 
plateforme d’échange culturel, qui promeut et développe le cinéma local dans le 
monde entier, grâce à un dialogue constant avec les auteurs présents au Maroc.

À cet hommage à la Cinémathèque de Tanger s’est ajoutée la section Panorama, 
qui a offert un regard sur l’actualité cinématographique du Maghreb à travers une 
sélection de films salués et récompensés par la critique internationale. La section 
SpazioDoc a été un rendez-vous avec le documentaire : la programmation, confiée 
à CineAgenzia, a été étroitement liée à l’actualité, chacun des films offrant un 
témoignage sur des situations politiques, des moments historiques marquants  
ou des histoires ordinaires du quotidien. 

C’est dans ce dialogue de styles et de formes cinématographiques que s’est 
inscrite la participation au festival du réalisateur algérien Tariq Teguia, invité par 
Nora Martirosyan, scénariste et cinéaste arménienne en résidence à la Villa Médicis 
(promotion 2013-2014). Dans le cadre de Cinemondo ont été présentés deux des 
films les plus importants de Tariq Teguia : Roma wa la n’touma (Rome plutôt que 
vous), de 2006, et Gabbla (Dans les terres), de 2008.

Enfin, l’édition 2013 a permis au public de découvrir, dans le cadre de la section 
SpazioOff, les travaux de jeunes vidéastes qui contribuent à enrichir la scène créative 
contemporaine du Maghreb. Cette programmation a été proposée dans la citerne, 
l’un des espaces les plus évocateurs de la Villa Médicis, et s’est établie sur proposition 
d’agnès b., par ailleurs mécène du festival via le Fonds de dotation agnès b.

Jeudi 21 novembre  
19h30 / Le Thé ou l’électricité de Jérôme Le Maire, Maroc, France, 2012, 93’ 
21h00 / Vues du Grand Socco et du Petit Socco de Gabriel Veyre, Maroc, 1936, 
7’, muet, suivi de J’ai tant aimé de Dalila Ennadre, Maroc, France, 2009, 52’

Vendredi 22 novembre 
19h30 / Millefeuille de Nouri Bouzid, Tunisie, France, 2013, 105’ / avec Souhir 
Ben Amara, Nour Mziou, Bahram Aloui 
21h00 / Roma wa la n’touma de Tariq Teguia, Algérie, France, Allemagne,  
2006, 111’/ avec Samira Kaddour, Rachid Amrani. Suivi d’une rencontre avec 
le réalisateur

Samedi 23 novembre  
19h30 / Fidaï de Damien Ounouri, Algérie, France, 2012, 83’ 
21h00 / Gabbla de Tariq Teguia, Algérie, France, 2008, 138’ / avec  
Abdelkader Affak, Ines Rose Djakou

Dimanche 24 novembre  
19h30 / Es-Stouh de Merzak Allouache, Algérie, France, 2013, 94’ / avec Adila 
Bendimerad, Nassima Belmihoub, Ahcene Benzerari, Aïssa Chouat, Mourad 
Khen, Myriam Ait El Hadj. Suivi d’une rencontre avec le réalisateur 
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La musique

Depuis 2010, la programmation musicale de la Villa Médicis s’articule autour de trois 
festivals consacrés à trois aspects complémentaires de la création musicale, dédiés aussi 
bien à la redécouverte de l’histoire qu’à l’actualité la plus brûlante.
En 2013, ces trois festivals se sont accompagnés de deux concerts exceptionnels, dédiés 
à la musique contemporaine, proposés à l’initiative des pensionnaires compositeurs ou 
dans le cadre de collaborations avec des institutions romaines.

Controtempo [fig. 1-3]

Festival de musique contemporaine
9-15 février 2013

La quatrième édition de Controtempo, le festival de musique contemporaine de 
l’Académie de France à Rome, s’est déroulée sous le signe de la voix. Il est placé 
depuis sa création sous la direction artistique de Yann Robin, ancien pensionnaire.

Désormais bien identifié parmi les festivals de musique contemporaine internationaux, 
Controtempo a continué son exploration des tendances les plus récentes de la 
création musicale, en se concentrant sur le chant, l’un des terrains les plus fertiles 
des échanges entre l’Italie, la France et le reste du monde. Le chant est aussi le 
domaine par excellence où les plus grands compositeurs italiens ont rayonné : de 
Palestrina à Monteverdi, de Verdi à Puccini, ils ont su repenser l’écriture vocale sans 
jamais en occulter la dimension théâtrale. Les héritiers légitimes ou illégitimes 
de cette longue tradition – Franck Bedrossian (ancien pensionnaire de l’Académie 
de France à Rome), Luciano Berio, Fausto Romitelli, Raphaël Cendo (ancien 
pensionnaire), Ivan Fedele, Francesco Filidei (ancien pensionnaire), Jonathan 
Harvey, Philippe Hurel (ancien pensionnaire), Tristan Murail (ancien pensionnaire)  
et Salvatore Sciarrino – ont été au cœur de la quatrième édition de Controtempo.  
Un hommage spécial a été consacré à Jonathan Harvey, disparu le 4 décembre 2012.

Controtempo a proposé cette année quatre programmes exceptionnels interprétés par 
le PMCE Parco della Musica Contemporanea Ensemble avec le Ready Made Ensemble, 
le Quatuor Tana avec Marie Kalinine (soprano) et Laurent Durupt (piano, futur 
pensionnaire en 2013-2014), l’Ensemble Divertimento avec Donatienne Michel-Dansac 
(soprano), et l’Ensemble 2e2m avec Elise Chauvin (soprano). Les parties électroniques 
des œuvres ont été assurées par le GMEM – Centre National de Création Musicale.

Les quatre soirées – Teatro, Archi, Canti et Opera (forse) – ont proposé chacune un 
aspect du panorama de la création contemporaine pour la voix. Les concerts se sont 
déroulés dans le Grand Salon de la Villa Médicis et à l’Auditorium Parco della Musica, 
avec lequel l’Académie de France à Rome collabore de façon régulière.

Samedi 9 février : Teatro 
Francesco Filidei, N. N : In Morte di Franco Serantini, anarchico, 2008, 60’ /  
pour 6 voix et 6 percussions / livret : Stefano Busellatto ; introduction :  
Corrado Stajano / direction : Tonino Battista

Lundi 11 février : Archi – omaggio  
Jonathan Harvey, Buddhist songs no1: Just as on a Dark and Cloudy Night,  
2003, 3’ / pour mezzo-soprano et piano / livret : Shantideva, Guide to 
Bodhisattra’s Way of Life / traduction en anglais : Neil Elliott  
Fausto Romitelli, Natura morta con fiamme, pour quatuor à cordes et 
électronique, 1991-1992, 11’ 
Raphaël Cendo, In vivo, pour quatuor à cordes, 2007-2010, 18’ 
Jonatha Harvey, Buddhist songs no2 : With excellent raiment, 2004, 5’ / pour 
mezzo-soprano et piano / livret : extraits du chapitre 2 du Kadampa Buddhist 
text Guide to the Bodhisattva’s Way of Life /  traduction en anglais : Neil Elliott / 
direction : Geshe Kelsang Gyatso 
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Jonathan Harvey, String quartet n°4 / pour quatuor à cordes et électronique, 
2003, 36’

Mercredi 13 février : Canti  
Jonathan Harvey, Mortuos plango, vivos voco / pour musique digitale, 1980, 9’ 
Tristan Murail, La barque mystique / pour quintette, 1993, 12’ 
Franck Bedrossian, Lamento / pour voix de femme et musique électronique, 
2007, 10’ 
Luciano Berio, Thema : Hommage à Joyce / pour bande magnétique, 1964, 23’ 
Ivan Fedele, Immagini da Escher / pour ensemble, 2005, 16’ 
Luciano Berio, Folks songs / pour mezzo-soprano et septuor, 1964, 23’

Vendredi 15 février : Opera (forse) 
Francesco Filidei, L’Opéra (forse) / pour six percussionnistes / réalisé  
d’après les textes de Pierre Senges, 2008-2009, 15’ / première création  
de la nouvelle version 
Philippe Hurel, D’un trait / pour violoncelle seul, 2007, 15’ 
Salvatore Sciarrino, Il giardino di Sara / pour soprano et ensemble, 2008, 45’ / 
livret : Chant d’Aci, poésies recueillies par Lionardo Vigo

Le 13 février 2013, des artistes du festival – des membres du Divertimento Ensemble – 
ont donné 3 master classes à des étudiants du Conservatoire Santa Cecilia, master 
classes de piano et violon notamment. Le 15 février 2013, l’Ensemble 2e2m a fait 
découvrir à des élèves de classe primaire la pièce du compositeur et pensionnaire 
Francesco Filidei programmée dans le cadre du festival Controtempo le soir même. 

Trois partenaires très différents ont souhaité soutenir le festival et la création musicale 
à la Villa Médicis : la Ernst Von Siemens Music Foundation, acteur actif de la vitalité 
artistique dans le monde, les entreprises membres des Nuovi Mecenati, fondation 
franco-italienne pour la création contemporaine, ainsi que l’Institut français, qui 
accompagne fidèlement le rayonnement des manifestations de l’Académie de 
France à Rome.

Villa Aperta [fig. 1-3]

Festival de musique pop, électro et rock
5-8 juin 2013

La création musicale est aujourd’hui pleinement plurielle : innovations et 
expérimentations, ouvertures multiples ne sont pas l’apanage des musiques 
savantes. Pour cette raison, l’Académie de France à Rome a créé en 2010 un festival 
entièrement consacré aux musiques dites « actuelles », baptisé Villa Aperta, ouvrant 
ses portes notamment au rock, à la pop et à l’électro. Devant un public nombreux, 
le festival permet de revisiter quelques moments historiques des musiques 
improvisées ou non-écrites aussi bien que de découvrir des perspectives nouvelles, 
dans tous les champs de la création musicale d’aujourd’hui, avec une attention 
particulière cette année à la rive Sud de la Méditerranée et aux échanges  
franco-italiens.

Souhaitant favoriser les passerelles et les rencontres entre les artistes de différentes 
sensibilités, le festival Villa Aperta prend de l’ampleur et a proposé, du 5 au 8 juin 
2013, pour sa quatrième édition, quatre soirées pour lesquelles la Villa Médicis a 
obtenu la participation de musiciens venus du monde entier, découvertes aussi bien 
que talents confirmés.

Mercredi 5 juin : Chanson 
Laetitia Sadier (France)
Claire Diterzi (France)
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Jeudi 6 juin : Musiques du monde 
Concrete Knives (France)
Terakaft (Mali)
The Master Musicians of Joujouka (Maroc)

Vendredi 7 juin : Electro 
Krisma (Italie)
Arnaud Rebotini (France)
Erol Alkan (Royaume-Uni)

Samedi 8 juin : Carte Blanche au label Because Music (Paris) 
Christine & the Queens (France)
Mind Enterprises (Italie)
Klaxons (Royaume-Uni)

Autunno in Musica [fig. 1-3]

Festival de musique classique
16-19 octobre 2013

Du 16 au 19 octobre 2013 a eu lieu la troisième édition du festival de musique 
classique Autunno in Musica. Le festival permet d’entendre des œuvres connues, 
dans les interprétations nouvelles qu’en donnent les meilleurs instrumentistes et 
ensembles, aussi bien que de découvrir des trésors cachés du patrimoine musical, 
souvent liés à l’histoire du Prix de Rome. Il a notamment permis cette année de 
faire entendre la partition perdue d’un opéra créé au début du XXe siècle par un 
pensionnaire, Jules Mazellier, sur le thème de la Villa Médicis.

La troisième édition d’Autunno in Musica a parcouru, à travers un programme 
original et recherché, une partie de l’histoire de la musique, allant du baroque 
au romantisme tardif, période fondamentale pour ce qui concerne les rapports 
artistiques entre la France et l’Italie.

L’édition 2013 a de nouveau été organisée avec le soutien de Total E&P Italia, filiale 
italienne du groupe international, et le concours actif du Palazzetto Bru Zane – 
Centre de musique romantique française, ainsi que du Centre de musique baroque 
de Versailles, deux institutions majeures pour la recherche et la diffusion du 
patrimoine musical.

Mercredi 16 octobre 
19h45 / présentation du programme du concert avec Barbara Nestola,  
Centre de musique baroque de Versailles 
20h30 / concert 
Trio baroque : Julien Chauvin, violon ; Atsushi Sakaï, basse de viole et dessus 
de viole ; Olivier Baumont, clavecin 
Programme : 
Arcangelo Corelli, Sonata I en ré majeur (de l’Opus V), pour violon et basse 
continue au clavecin seul, 1700 
Jean-Philippe Rameau, Premier Concert en do mineur/majeur (des Pièces de 
clavecin en concerts), tour clavecin, violon et viole, 1741 
Antoine Forqueray, quatre pièces de la Première Suite en ré mineur (des 
Pièces de viole, et des Pièces de clavecin), pour viole et basse continue, 1747 
Antonio Vivaldi, La Follia (de l’Opus I, version en trio), pour violon, dessus de 
viole et basse continue, 1705

Jeudi 17 octobre  
19h45 / présentation du programme du concert avec Alexandre Dratwicki, 
Palazzetto Bru Zane – Centre de musique romantique française 
20h30 / concert 
Quatre violoncelles : François Salque, Xavier Philips, Héloïse Luzzati,  
Hermine Horiot 

45

1

2

3



Programme :  
Max d’Ollone, Andante et Scherzo pour 3 violoncelles, 1931 
Fernand de la Tombelle, Suite pour 3 violoncelles, 1921 
Claudio Monteverdi, Lamento d’Arianna “Lasciatemi morire”, 1608 
Jacques Offenbach, Quatuor pour quatre violoncelles, 1849 
Niccolo Paganini, Variations sur une seule corde sur un thème de Gioachino 
Rossini

Vendredi 18 octobre  
La Villa Médicis, opéra de Jules Mazellier  
Version de concert d’une heure sans entracte  
Florian Cafiero, ténor : Gilbert, peintre (pensionnaire) 
Virginie Pochon, soprano : Fiorellina, jeune modèle 
Aurore Ugolin, mezzo-soprano : Mariette, ancien modèle 
Jeff Cohen, piano

Samedi 19 octobre  
Jonas Vitaud, piano  
Programme :  
Felicien David, Doux souvenir (4ème Mélodie-Valse) 1856 ; Prière, extrait 
des Brises d’Orient, 1833 ; Le soir – Rêverie, 1834 ; Fantasia Harabi, extrait 
des Brises d’Orient ; Vieux Caire, sur les bords du Nil. Allegretto non troppo 
(extrait des Brises d’Orient), 1834 ; Allegretto agitato. Valse, 1864 
Franz Liszt, Gondoliera (extrait des Années de Pèlerinage), 1859 
Claude Debussy, Estampes, 1903 
Hugo Wolf / Richard Wagner, Paraphrase sur Les Maîtres chanteurs  
de Nuremberg de Wagner, 1880 
Henri Kaiser / Jules Massenet, Sous les tilleuls (extrait des Scènes alsaciennes 
pour orchestre), 1881 
Camille Saint-Saëns / Jules Massenet, Mort de Thaïs, paraphrase de concert 
sur Thaïs de Massenet, 1895 
Franz Liszt / Richard Wagner, Mort d’Isolde de Tristan und Isolde de Wagner, 1867

Concert dans le cadre de Suona francese
2 mai 2013

Ce concert a été présenté dans le cadre du festival de musique Suona francese, 
organisé par l’Ambassade de France en Italie et par l’Institut français Italia, avec 
le soutien de l’Institut français, de la Fondation Nuovi Mecenati et du Ministero 
dell’Istruzione e della Ricerca – Alta Formazione Artistica, Musicale e Coreutica.

L’Académie de France à Rome accueille des pensionnaires compositeurs depuis 
1803. Les compositeurs en résidence à la Villa Médicis viennent désormais de tous 
les horizons et représentent les tendances les plus récentes de la création musicale.  
Le programme qu’a choisi de présenter le PluralEnsemble a permis pour  
la première fois d’entendre conjointement les compositeurs pensionnaires de 
l’Académie de France à Rome – qui ont séjourné à Rome en 2012-2013 – et ceux 
de la Casa de Velázquez, autre grande résidence artistique créée par la France à 
l’étranger. 

Ce concert s’est tenu également le jeudi 25 avril 2013 à l’Institut français de Madrid, 
et le mercredi 15 mai 2013 à l’Espace Cardin à Paris.

Cycle pour piano de Stockhausen dans le cadre de Romaeuropa
6 octobre 2013

Dans le cadre du festival Romaeuropa, le 6 octobre à 19h00, l’Académie de France à 
Rome a accueilli la première nationale de la version intégrale de Natürliche Dauern, 
le cycle pour piano de Karlheinz Stockhausen, exécuté par Carlo Boccadoro, dans le 
cadre d’une collaboration avec le festival Romaeuropa.

Atelier autour de la recherche et de la création pour opéra
9 octobre 2013

Le 9 octobre 2013, dans le salon des pensionnaires, Sebastian Rivas, pensionnaire 
compositeur, a animé un atelier autour de son travail de recherche et de création 
effectué à l’IRCAM pour son opéra Aliados, en collaboration avec le festival 
Romaeuropa qui l’a programmé au Teatro Palladium, le 11 octobre 2013. Une 
vingtaine d’étudiants des universités et établissements de formation de Rome 
(notamment la Sapienza, il Centro di ricerca musicale, l’Università Roma Tre) y ont 
assisté.

Master class
28-31 octobre 2013

Du 28 au 31 octobre 2013, la Villa Médicis a accueilli une session exceptionnelle  
de master class organisée par la Piccola Accademia di Montisi, en co-production 
avec l’Académie de France à Rome et l’ensemble Capriccio Stravagante, mené 
par les clavecinistes Skip Sempé et Pierre Hantaï. Le répertoire – programme était 
ouvert, avec un accent porté sur le répertoire 1650 – 1750.

Durant les master classes ont été utilisés :

un clavecin à double clavier d’après Couchet 1650, de Bruce Kennedy, 2008,  
mis à disposition par la collection de la Piccola Accademia di Montisi

un clavecin à double clavier d’après Blanchet 1730, de Bruce Kennedy, 2011,  
mis à disposition par la collection de la Piccola Accademia di Montisi

le clavecin franco-flamand du XVIIe siècle de l’Académie de France à Rome 
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La littérature

La littérature est présente dans les activités culturelles de l’Académie de France à 
Rome, à travers le cycle Littérature, aujourd’hui, conçu et réalisé en collaboration avec 
les pensionnaires depuis 2008, mais aussi des présentations de livres et des journées 
d’études, en collaboration avec d’autres partenaires (Universités de Rome, Ambassade de 
France en Italie, Institut français, bibliothèques de Rome, etc.).

Cycle Littérature, aujourd’hui [fig. 1-6]

Le projet initial de Littérature, aujourd’hui consiste en un dialogue littéraire au 
sein de ce lieu à la croisée des cultures européennes qu’est la Villa Médicis. Six 
rencontres mensuelles (de septembre à mars), entre auteurs italiens, français 
et étrangers sur le thème du personnage, de l’histoire et de la micro-histoire 
en littérature, ont été organisées en collaboration avec les pensionnaires. Ces 
rencontres prennent des formes différentes – mises en espace, performances, 
lectures et débats – en français et en italien. 

Entre les lectures d’extraits de romans, les performances, les concerts, les débats, 
toutes les formes sont bonnes pour aborder et décrire le goût pour le texte et ses 
implications. Les rencontres sont l’occasion d’une adaptation des espaces de  
la Villa Médicis au thème abordé chaque année. 

Pour attirer un public plus jeune, une convention entre l’Académie de France à Rome 
et la section de Langue et Littérature françaises du Département de littérature de 
l’Université La Sapienza et le LARC (Laboratoire de recherche sur le contemporain) 
a été mise en place depuis 2009 et renouvelée pour 2013. Les étudiants et les 
membres du groupe de recherche participent régulièrement aux soirées littéraires. 
Les pensionnaires écrivains et les invités rencontrent les étudiants et le groupe 
de recherche une fois durant leur séjour à Rome. En février et mars 2013, les 
pensionnaires écrivains Pierre Senges et Philippe Adam ont rencontré, entre autres, 
les étudiants et le groupe de recherche de l’Université de littérature française  
de Cassino. 

Mardi 22 janvier 
Renconte avec Nicole Caligaris et Jean-Paul Manganaro, invités par Pierre 
Senges, autour de l’écrivain italien Carlo Emilio Gadda

Mardi 26 février  
Rencontre avec Michel Le Bris, invité par James Noël, et Amin Maalouf, 
animée par Giuseppe Scaraffia et Giorgio Zanchini en collaboration avec 
l’Ambassade de France à Rome, dans le cadre du Festival de la Fiction 
Française. La rencontre s’est déroulée au Palais Farnèse

Lundi 18 mars  
Rencontre-lecture avec Dany Laferrière, invité par James Noël, et Luciano 
Marrocu, en collaboration avec l’Ambassade de France à Rome, dans le cadre 
du Festival de la Fiction Française et des Journées de la Francophonie. La 
rencontre a été précédée par un spectacle de poésie et de danse haïtienne 
inspiré des poèmes de James Noël

Lundi 21 octobre  
Rencontre avec Jean-Yves Jouannais et Daria Galateria proposée par la 
pensionnaire cinéaste Nora Martirosyan, en lien avec l’écriture de son film 
Territoria

Lundi 18 novembre 
Lecture en deux parties par Denis Podalydès d’extraits de deux livres de 
Yannick Haenel (ancien pensionnaire) : le chapitre « Villa Médicis » du livre  
Le sens du calme, ainsi que son dernier livre, Les Renards pâles
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Jeudi 16 décembre 2013 
Rencontre avec Paul Otchakovsky-Laurens (éditions P.O.L.) et Elisabetta Sgarbi 
(éditions Bompiani) proposée par Emmanuelle Pagano et Ryoko Sekiguchi

Ce programme a été complété en 2013 par la projection, le 12 avril 2013, en 
collaboration avec le Teatro Valle Occupato, du film The Tight Rope de Simon Brook 
sur le metteur en scène Peter Brook.

Colloque et journée d’étude
13-15 juin 2013 / 27 septembre 2013

Du 13 au 15 juin 2013, s’est déroulé le colloque « Le Roman français contemporain 
face à l’histoire », en collaboration avec le Département de littérature et le LARC 
(Laboratoire de recherche sur le contemporain) à La Sapienza – Université de Rome.

Le 27 septembre 2013, à la suite du colloque de juin, a eu lieu une journée d’étude 
internationale à la Villa Médicis sur « Le sujet et l’histoire dans le roman français 
contemporain », en collaboration avec la section de Langue et Littérature françaises 
du Département de littérature de l’Université La Sapienza et le LARC (Laboratoire 
de recherche sur le contemporain). Participants : Stéphane Audeguy (ancien 
pensionnaire), Laurent Binet, Frédéric Cathala, Colette Fellous, Hédi Kaddour, 
Laurent Mauvignier (ancien pensionnaire), Alain Nadaud, Emmanuelle Pagano 
(pensionnaire écrivaine 2013-2014), et Lydie Salvayre. 

Présentation de livre
5 novembre 2013

Le 5 novembre 2013, l’Académie de France à Rome a accuilli la conférence autour 
du livre Ignoranti de Roberto Ippolito en présence de l’auteur, avec Éric de Chassey 
et Giovanna Melandri (Présidente du MAXXI), modérée par Marino Sinibaldi 
(directeur de RAI Radio Tre).
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une activité  
scientifique  
entre  
France et Italie

Studiolo

2013 10



Une activité scientifique favorisant le rayonnement de l’histoire des arts  
en France et de l’histoire des arts française en Europe

Le département d’histoire de l’art, créé en 1971 à l’initiative d’André Chastel, organise 
des présentations d’ouvrages, des colloques et des journées d’étude, dont il assure 
régulièrement la publication. Il publie chaque année une revue d’histoire de l’art, Studiolo. 
En lien avec d’autres centres de recherche français, italiens et étrangers, il développe 
différents programmes de recherche sur l’histoire de l’art européen. Il encadre les 
pensionnaires historiens de l’art et restaurateurs, ainsi que les lauréats Daniel Arasse  
(8 doctorants par année, en collaboration avec l’École française de Rome), et les lauréats 
André Chastel (3 chercheurs post-doctorat par année en partenariat avec l’Institut national 
d’histoire de l’art).
Le département d’histoire de l’art est responsable de la conservation, de l’étude et de  
la valorisation des collections d’œuvres d’art, du patrimoine et des archives de l’Académie 
de France à Rome. Il assure également le support scientifique des visites guidées de  
la Villa Médicis. 

Colloques, journées d’étude et présentations d’ouvrages

La programmation tient compte tout à la fois de l’ancrage romain de l’Académie de France à 
Rome, à la Villa Médicis, de son statut d’académie-résidence d’artistes et du rôle singulier 
du département d’histoire de l’art comme centre de recherches en histoire de l’art en Italie.

Colloques et journées d’étude

Les façades peintes en Italie, XVe-XVIIe siècles, Académie de France à Rome – 
Villa Médicis, 7-8 mars 2013, atelier de recherche international organisé par 
l’Académie de France à Rome et le Centre André Chastel, sous la direction de 
Jérémie Koering et Antonella Fenech-Kroke

Balthus à la Villa Médicis, Académie de France à Rome – Villa Médicis, 28 mai 2013, 
journée d’étude organisée par l’Académie de France à Rome, sous la direction 
d’Éric de Chassey et Annick Lemoine

Soleils baroques. La gloire de Dieu et la gloire des princes en représentation  
à l’époque moderne, Académie de France à Rome – Villa Médicis,  
28-30 novembre 2013, colloque international pluridisciplinaire organisé par 
l’Université de Rouen, l’Université de Paris-Sorbonne et l’Académie de France  
à Rome, sous la direction de Frédéric Cousinié, Annick Lemoine et Michèle Virol

Colloque accueilli 

Marc Antoine Muret, un humaniste français en Italie, École française de Rome, 
Biblioteca Nazionale Centrale, Sapienza Università di Roma, 22-25 mai 2013, 
colloque organisé par l’École française de Rome, la Biblioteca Nazionale 
Centrale di Roma, l’Université Paris-Sorbonne, le Centre Gabriel Naudé, 
l’enssib, l’EA Espaces humains & interactions culturelles, l’Université  
de Limoges, sous la direction de Laurence Bernard-Pradelle, Christine de 
Buzon, Philip Ford (†), Jean-Eudes Girot, Raphaële Mouren, Marina Venier

Présentations d’ouvrages 

Letizia Tedeschi et Daniel Rabreau (dir.), L’architecture de l’Empire entre France et 
Italie (1795-1815) (actes du colloque international « La culture architecturale 
italienne et française à l’époque napoléonienne », Ascona, 5-8 octobre 2010, 
Rome, Académie de France à Rome – Villa Médicis et Istituto Svizzero di 
Roma, 4-6 octobre 2007), Mendrisio, 2012. Présentation par Luigi Mascilli 
Migliorini, professeur d’histoire à l’Università di Napoli, Jean-Michel Leniaud, 
directeur de l’Ecole nationale des Chartes et historien de l’art spécialiste de 
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l’architecture et Michela Di Macco, professeure d’histoire de l’art moderne à 
l’Università La Sapienza di Roma

Denis Ribouillault, Rome en ses jardins. Paysage et pouvoir au XVIe siècle, Paris 
2013. Présenté le 10 octobre 2013, par Marcello Fagiolo, professeur d’histoire 
de l’art à l’Università Sapienza di Roma, Alberta Campitelli, Ufficio Ville e Parchi 
Storici della Sovrintendenza ai Beni Culturali del Comune di Roma, et Claudia 
Cieri Via, professeure d’histoire de l’art à l’Università Sapienza di Roma.

Les activités éditoriales

Collection d’histoire de l’art, no 15 :
Penser l’art dans la seconde moitié du XVIIIe siècle : théorie, critique, 
philosophie, histoire, Christian Michel, Carl Magnusson (dir.), Rome, 2013.
Volume réunissant les actes de 3 colloques (Paris, Rome, Lausanne, 2008). 
Cofinancé avec de nombreux partenaires, dont l’Université de Lausanne et  
le Centre allemand d’histoire de l’art de Paris

Studiolo, la revue annuelle d’histoire de l’art de l’Académie de France à Rome :
Studiolo 10 – 2013, avec un dossier thématique consacré à : L’Annonciation. 
Hommage à Daniel Arasse : sorti en novembre 2013

Afin de mettre en valeur les interactions entre les pratiques artistiques développées 
par les pensionnaires de l’Académie de France à Rome et l’histoire de l’art, une 
nouvelle rubrique a été créée cette année dans Studiolo : « champ libre », un espace 
d’expression offert aux pensionnaires artistes de l’Académie de France à Rome. 
Studiolo donne ainsi la parole et ouvre ses pages à la création contemporaine. 
Dans chaque numéro, les pensionnaires artistes sont invités à proposer leur propre 
interprétation du dossier thématique. 

En 2013, 7 pensionnaires et anciens pensionnaires plasticiens, cinéastes, écrivains 
ou designers (Clément Cogitore, Manon Recordon, Emmanuel van der Meulen, 
Olivier Vadrot, Caroline Duchatelet, Yannick Haenel et Neville Rowley) ont choisi 
de publier des travaux en cours ou des œuvres inédites ou non sur le thème de 
l’Annonciation, et en hommage à Daniel Arasse. 

De nombreux pensionnaires historiens de l’art et restaurateurs ont pu publier des 
contributions dans les publications de l’Académie de France à Rome. Le vol. 15 de  
la Collection d’histoire de l’art a ainsi accueilli une contribution de Charlotte 
Guichard, tandis que le vol. 16, en préparation, inclura des contributions de Céline 
Bonnot-Diconne et Joana Barreto. Le no 10 – 2013 de la revue Studiolo a publié des 
articles de Joana Barreto et Éric Pagliano.

Publications hors collection, auxquelles a participé l’Académie de France à Rome :

De la peinture au jardin. Transferts artistiques de l’Antiquité à nos jours,  
Hervé Brunon, Denis Ribouillault (dir.), actes de colloque (colloque organisé 
par l’Académie de France à Rome à la Villa Médicis en 2011), Florence,  
éd. Leo S. Olschki (coll. Giardini e paesaggio), 2013

Argan et Chastel. L’historien de l’art, savant et politique, Claudio Gamba, Annick 
Lemoine et Jean-Miguel Pire (dir.), actes de colloque (Rome, Académie de 
France à Rome – Villa Médicis et Accademia dei Lincei, 2012), mis en ligne en 
2013 avant publication en 2014
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La bibliothèque

En 2013, 554 ouvrages ont été inventoriés, dont 334 acquis par achat et 220 par dons et 
échanges (contre 650 ouvrages acquis, dont 569 par achat et 54 par dons et échanges, en 
2012). Pour les acquisitions, un budget d’environ 14 000 € a été dépensé.

En 2013, outre la revue Studiolo éditée par l’Académie de France à Rome et les trois 
périodiques reçus en échange, la bibliothèque a dépensé 5 540 € pour la souscription à  
46 abonnements. 

La bibliothèque est en premier lieu à la disposition des pensionnaires pour la consultation 
et le prêt des ouvrages. Sur la base du cahier répertoriant les emprunts, les lecteurs 
internes ont emprunté 1 026 ouvrages en 2013. 

Elle est en second lieu à la disposition de tout chercheur, professeur, conservateur ou 
étudiant pouvant se prévaloir d’une recherche scientifique en cours dont la thématique 
est compatible avec le fonds de la bibliothèque de l’Académie de France à Rome. À ce 
titre, 136 lecteurs externes ont fréquenté la bibliothèque en 2013. 

Dans le cadre de la mise en valeur du fonds, l’année 2013 est encore marquée par le 
travail de rétroconversion du catalogue. Grâce au renouvellement de la convention 
avec le Palazzetto Bru Zane – Centre de musique romantique française, une personne 
chargée de ce projet avec un contrat à temps déterminé a complété la troisième tranche 
de travaux prévue, qui comprenait la rétroconversion des partitions de musique 
contemporaine (440 notices insérées en 2013). Le travail conjoint de deux bibliothécaires 
a permis d’atteindre cette année 8 750 notices dans le catalogue en ligne. 

Des travaux de rangement et de re-cotation des ouvrages de grand format ont été 
entrepris dans le bâtiment annexe de la bibliothèque, situé dans les jardins de la Villa 
Médicis. Les archives concernant les comptes et les activités de la bibliothèque ont été 
rangées dans la deuxième annexe, installée dans le studio 12bis.
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 la Villa Médicis, 
un patrimoine 
unique et vivant



Une mission patrimoniale, désormais consacrée, depuis juin 2012, dans le décret statutaire, 
pour conserver, restaurer, faire connaître et mettre en valeur la Villa Médicis, ses jardins  
et dépendances, ainsi que les biens culturels qui y sont conservés.

Les travaux de restauration

Le programme des travaux pour l’exercice 2013 a pu être mené à bien dans sa 
totalité, malgré quelques modifications, notamment liées à la majoration des coûts de 
l’aménagement de l’ancienne menuiserie, transformée en réserve pour la collection des 
plâtres et sculptures de l’Académie, dont le programme d’origine a été sensiblement 
modifié suite à des découvertes archéologiques exceptionnelles. 

Les opérations reportées sur l’exercice 2014, afin de libérer les sommes nécessaires, 
correspondent aux travaux dans le jardin des citronniers, à une partie des crédits alloués 
à la restauration des moulages ainsi qu’à 50 % de la somme destinée à la première 
tranche de travaux correspondant à l’aménagement de la cour d’honneur. Pour cette 
dernière opération, l’Académie de France à Rome a obtenu un mécénat de la part  
de la Fondation Total qui a pris en charge la restauration complète de la fontaine dite 
« de Corot ». Par ailleurs, le coût réel des travaux d’aménagement de la Porte Brasile 
étant inférieur à l’estimation, les crédits non-consommés par cette opération ont pu être 
affectés à d’autres interventions patrimoniales.

La création d’une réserve pour les œuvres d’art et le mobilier [fig. 1-3]

L’ensemble de la collection des tirages en plâtre de l’Académie, hormis une 
sélection qui est exposée dans la Gypsothèque, a été déménagé dans la première 
moitié du mois de novembre 2013 dans la réserve aménagée à cet effet, située sur 
l’emplacement de l’ex-menuiserie. 

Dans l’espace récupéré lors des travaux d’assainissement de locaux techniques dont 
la fonction originelle était devenue obsolète, deux grandes pièces ont été consacrées 
à la collection. Au cours des travaux de dégagement, les restes d’un nymphée datant 
du premier siècle après JC, celui de la Villa de Valerius Asiaticus, ont été découverts, 
entraînant des fouilles, qui ont permis de le dégager, ainsi que de très nombreux 
fragments d’enduit, de stuc ou encore d’objets remontant à l’époque de l’empereur 
Claude. Le projet initial d’aménagement des réserves a été modifié afin de préserver 
ce vestige remarquable : une charpente métallique avec des poutres triangulées a été 
réalisée afin de ne pas reposer dans l’enceinte et un pavement en « coccio pesto » 
(béton de tuileau), transpirant et facilement réversible, a été mis en œuvre.

Un mobilier métallique destiné à recevoir les moulages, les sculptures originales 
et la collection de médailles a été dessiné par l’architecte en chef des monuments 
historiques. L’étude concernant la disposition des œuvres en fonction de leur 
dimension et de leur état de conservation a été réalisée par Pascale Roumégoux, 
pensionnaire-restauratrice (promotion 2013-2014), spécialiste des moulages, 
notamment dans une autre partie des surfaces dégagées, converties en atelier de 
restauration mitoyen des réserves. La surface de cet atelier a été revue à la baisse 
du fait de l’emprise des vestiges archéologiques (il pourrait à l’avenir accueillir 
également une partie des collections d’objets bidimensionnels).

Ces nouvelles réserves permettent désormais le stockage en sécurité et dans 
de bonnes conditions de conservation et d’étude d’une partie importante des 
collections de l’Académie. Pour le reste des collections, le programme des travaux 
2014-2016 permettra de détailler le projet d’étude de deux espaces complémentaires 
de réserve, de telle sorte qu’un projet de conservation d’ensemble puisse aboutir.
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Hormis les réserves destinées aux collections de sculptures et de tirages en plâtre, et 
l’atelier de restauration attenant, déjà cités, deux espaces destinés aux réserves de 
matériel de logistique et au mobilier, ancien et moderne, ont également trouvé leur 
place dans les espaces ainsi gagnés, tandis qu’un local technique (redimensionné 
par rapport à la situation antérieure) a été maintenu, donnant sur cour.

La restauration des décors Balthus (exercices 2013-2014)

La restauration de l’ensemble des décors Balthus est réalisée grâce à la collaboration 
d’Amundi, mécène principal de l’Académie de France à Rome – Villa Médicis.

L’expertise sur les techniques d’exécution des décors Balthus ainsi que la journée 
d’étude organisée par le département d’histoire de l’art ont permis de mieux 
identifier l’état de conservation des peintures et d’affiner ainsi le cahier des charges 
pour l’appel d’offres sur leur restauration. 

Compte tenu du départ à la retraite en septembre 2013 de l’architecte en chef des 
monuments historiques en charge de l’Académie de France à Rome, Didier Repellin, 
après vingt ans de supervision des chantiers de la Villa Médicis, il a été convenu 
de scinder les interventions de restauration de la manière suivante. Les trois 
chambres historiques dans l’aile sud, dont le profil est semblable aux pieces des 
appartements Ricci de l’aile nord, en partie restaurées, soit des frises historiées avec 
un décor Balthus en partie basse, seront à la charge de Didier Repellin ; tandis que 
l’ensemble des pièces situées au niveau 3 – rez-de-jardin – et dont les décors sont 
constitués des seules peintures supervisées par Balthus, ont fait l’objet d’une étude 
préalable de Didier Repellin mais seront supervisées par Pierre Antoine Gatier,  
qui lui succède. Le projet architectural et technique de ces pièces devrait être 
élaboré en 2014 et, en fonction des crédits disponibles, une première tranche 
pourrait être entreprise.

Suite à l’appel d’offres lancé sur les trois chambres de l’aile sud décorées de frises du 
XVIe siècle, une première tranche a été engagée en 2013 concernant la restauration 
de la Chambre de Cosme 1er et celle dite « des possessions florentines » (stanza 
del dominio fiorentino). Lors du premier semestre 2014 aura lieu la restauration 
de la dernière chambre, celle dite des « hauts faits » (stanza delle imprese). Les 
premiers résultats des opérations de nettoyage et de réintégration partielle lorsque 
la peinture de la Renaissance avait disparu du fait d’altérations postérieures ont 
permis de retrouver des fresques de grande qualité, dues à diverses mains. Par 
ailleurs, les plafonds à caissons en bois, qui présentaient de nombreux désordres 
dus à des interventions précédentes très agressives (décapage brutal exécuté en 
même temps que celui des appartements Ricci sous le directorat de Balthus, vers 
1962-1963) et à des infiltrations d’eau, ont retrouvé une dignité plus appropriée 
au caractère originel de ces lieux. Les documents d’archives concernant les 
interventions de restauration sous le directorat de Balthus ont confirmé l’analyse 
des restaurateurs ; une opération de remise en état des décors a eu lieu avant celle 
menée par le restaurateur Crucianelli, dans les années 1960, employant des vernis 
extrêmement difficiles à enlever et dont il restait encore des résidus. 

La restauration de la chambre de Joseph (exercices 2012-2013-2014) [fig. 1-3]

La deuxième phase de restauration des frises peintes à fresque et des décors 
Balthus sous-jacents de la chambre de Joseph située dans l’aile Ricci s’est déroulée 
selon le programme établi : durant les trois mois d’été, juillet, août et septembre. 
Il s’est avéré durant le chantier que la technique d’exécution des fresques comme 
celle des décors Balthus était sensiblement différente de celle relevée dans la 
chambre de la Genèse, restaurée en 2012. 
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Si les frises datant de la Renaissance, vraisemblablement de l’époque où le 
cardinal Ricci entreprit les premiers travaux de construction de la Villa Médicis, ne 
présentaient qu’une qualité esthétique médiocre, elles ont retrouvé leur lisibilité 
générale. Le nettoyage des enduits exécutés sous la direction de Balthus, au début 
des années 1960, a permis de retrouver la qualité exceptionnelle de ce décor, en 
termes de couleur et de lumière, conçu en harmonie avec les fresques de  
la Renaissance qui les surplombent. 

La consolidation de la Villa Médicis (exercices 2013-2014-2015)

En raison des mouvements évolutifs relevés sur les sondes dans l’aile nord du 
bâtiment, de nouvelles études ont été lancées exclusivement sur cette zone de la 
Villa Médicis. Pour ce faire, des relevés complémentaires ont été réalisés, reprenant 
l’ensemble des verticales des élévations de la Villa. Par ailleurs, de nouvelles sondes 
et fissuromètres ont été installés à la base de la tourelle nord afin de contrôler  
les éventuels mouvements qui proviendraient d’un tassement des fondations. 

L’étude, commandée en début d’année 2013, ne pourra être remise qu’une fois 
qu’auront été analysés les résultats de ce monitorage après  
un cycle annuel complet, soit à la fin de l’été 2014.

La restauration de la collection des moulages [fig. 1]

La restauration des 10 premiers moulages a été réalisée par la société De Cesaris. 
De nouvelles techniques de nettoyage à base de gels et de gommes ont été mises 
au point lors de cette opération. 

Une fois restaurées, une lecture attentive des pièces a permis de mieux comprendre 
et d’identifier les techniques exécutrices des moulages, réalisées à l’époque (étude, 
copie, sur-moulage…). Ce travail de recherche a été mené par Pascale Roumégoux 
dans le cadre de son projet de pensionnaire. 

Parallèlement, le cahier des charges, concernant la restauration de 18 moulages 
supplémentaires, déterminés par l’Inspection Générale des Monuments Historiques 
et le département d’histoire de l’art, a été remis par l’ACMH. Leur restauration étant 
financée sur l’exercice 2014, l’appel d’offres sera lancé dès le début de l’année 2015.

L’aménagement de la cour d’honneur (exercices 2013-2014) [fig.2-3]

Le Projet Architectural et Technique (PAT) a été remis au mois de juillet 2013 ; 
il concernait l’aménagement de la cour d’honneur et la restauration de la fontaine 
de Corot.

Cette dernière opération a pu être entreprise dès 2013, grâce au soutien de 
la Fondation du Patrimoine et le mécénat de la Fondation Total. Les travaux 
commencés au début du mois de septembre 2013 sont en voie d’achèvement, 
l’ensemble des réseaux d’alimentation et d’évacuation des eaux a été remis en état, 
remettant en eau la fontaine depuis plusieurs mois asséchée ; la vasque supérieure 
de plusieurs tonnes qui déversait sur le côté nord/ouest a été remise à niveau avec 
une technique non envahissante. Les différents marbres et le granit du socle ont été 
dégagés d’une épaisse couche de calcaire et de dépôts incohérents, révélant ainsi 
une diversité des marbres étonnante et en particulier le « marbre africain »  
de couleur noire de la vasque supérieure, récupérée d’une fontaine antique.
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L’aménagement de la Porte Brasile

Les travaux d’aménagement de l’une des entrées anciennes du domaine ont pu 
commencer au mois de septembre. L’ensemble des opérations prévues à l’intérieur 
du domaine, correspondant à la création de l’aire d’attente pour les véhicules avant 
d’entrer dans le domaine, avec un pavement en « sanpietrini » (pavé), la mise en 
œuvre de la grille et du portail automatique ainsi que la prédisposition des réseaux 
fluides pour le système d’ouverture automatique et anti intrusion, ont été réalisés. 
En revanche, l’ouverture du mur d’enceinte sur la rue a dû être reportée au début 
du mois de janvier 2014, la Commune de Rome n’autorisant pas la mise en place 
d’échafaudage sur la voie publique jusqu’au 7 janvier 2014. Cette opération sera 
finalisée en avril 2014.

La restauration du mur d’enceinte Viale Trinité des Monts 

Suite aux résultats de l’appel d’offres et compte tenu du montant total des travaux, 
seule une première tranche, correspondant à la rampe d’accès côté Trinité des 
Monts, a pu être engagée. Elle sera suivie dès le début de l’année 2014 par une 
deuxième et dernière tranche du côté droit de la cour du pavillon de San Vittorio. 
Les travaux sur la portion successive du mur, allant jusqu’au pavillon de San 
Gaetano, situé à l’angle du domaine, ne présentant pas de problème urgent de 
conservation, sont pour l’instant suspendus.

La reconstruction et consolidation de l’allée des orangers [fig. 1-2]

Un accord tripartite entre l’entreprise, le maître d’œuvre et l’Académie de France 
à Rome, a été signé pour la reconstruction de la portion de mur de l’allée des 
orangers qui s’était écroulée en 2012. La reconstruction proprement dite du mur 
a été prise en charge par l’entreprise et sa consolidation, destinée à éviter tout 
accident dans le futur, grâce à la mise en place de gabions au revers du mur, par 
l’Académie. Les travaux ont pu être entrepris au mois de juin et ont été achevés  
à la fin du mois de novembre 2013. Une subvention exceptionnelle allouée par  
la direction générale des patrimoines a permis de financer cette opération. 

Les travaux de consolidation du mur oriental, conduits parallèlement, ont été 
terminés, eux, au mois de septembre en créant sur la partie supérieure, dans  
le Bosco, une promenade longeant l’allée. 

Enfin, les travaux de l’allée des orangers, suspendus en raison des frais 
supplémentaires induits par les deux opérations décrites ci-dessus, ont pu être en 
partie repris. Ils correspondent à la restauration des murs de la rampe d’accès  
de la Porte Vignole. Dès le mois d’avril 2014, suite au départ des pensionnaires  
logés dans le pavillon de Carolus Duran mitoyen aux travaux, la modification de  
la voierie, permettant le passage des camions des sapeurs-pompiers dans l’allée 
des orangers, sera entreprise.
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La restauration des jardins [fig. 3-7]

Les travaux dans le jardin restent dans la continuité des interventions entreprises 
depuis 2011. Les opérations sont scindées en deux typologies de travaux : 
la conservation des essences arborescentes, qui représente la tranche plus 
importante, et les travaux d’entretien en conservation des autres essences dans 
le jardin (pelouse, carrés à thème, travail d’entretien et de régénération des haies 
vives, nettoyage des murs auréliens). 

Concernant le patrimoine arborescent, plusieurs chutes de branches maîtresses 
des plus anciens exemplaires de pins parasols se sont vérifiées. Devant les dangers 
imminents encourus, il a été convenu de procéder à une analyse phytosanitaire 
instrumentale complémentaire extrêmement détaillée. Les résultats de cette étude 
ont conduit à l’abattage de 5 pins parasols, dont un reconnu pour être le plus ancien 
du parc situé à proximité de la Villa. Un projet de replantation, de 6 pins parasols et 
de 10 chênes verts, a été présenté à la Commune de Rome et sera réalisé en 2014.
Parallèlement, les opérations, considérées désormais de routine, correspondant 
aux élagages et aux traitements préventifs et nutritionnels des chênes verts, se sont 
poursuivies.

Sur le reste du jardin, les pelouses et les motifs à l’intérieur des carrés du parterre 
ont été remis en état (aération du gazon et reprise des bordures en bois). Par 
ailleurs, dans deux carrés situés à proximité de la Villa et sur le parcours des visites 
guidées, deux prés fleuris ont été plantés. Si la volonté première a été celle de 
redonner petit à petit aux carrés une spécificité propre, tout en étant attentif à ne 
pas augmenter le travail d’entretien des jardiniers, ces plantations ont également 
participé d’une gestion éco-responsable menée maintenant depuis plus de deux 
ans, avec des traitements à base de produits naturels ainsi que des actions de 
luttes biologiques, en améliorant la biodiversité dans le parc. La conséquence a 
été une recrudescence d’insectes utiles, papillons, abeilles, lucioles, etc., dans les 
jardins et en particulier dans la partie historique. Par ailleurs, des plantations de 
fleurs coupées se substituent désormais à l’achat des fleurs pour les réceptions de 
l’Académie.

En 2013, dans le cadre d’un programme européen Leonardo da Vinci axé sur  
la formation d’étudiants en dernière année d’étude, l’Académie de France à Rome a 
accueilli deux groupes de stagiaires polonais, élèves d’une école de paysagiste  
et de jardinage de Turek.

Mise en conformité – prévention anti-incendie de la Villa Médicis

La tranche annuelle en matière de prévention anti-incendie pour 2013 a eu pour 
objet la mise aux normes des issues de secours de deux espaces ouverts au public. 
Dans les salles d’exposition, le sens d’ouverture du portail historique a été modifié 
pour permettre un débouché sur la rue, tandis que, dans la salle de cinéma,  
une deuxième issue de secours, avec une poignée anti-panique, a été créée.

Par ailleurs, dans les réserves de l’ex-menuiserie, une première tranche 
d’équipement anti-incendie a été réalisée, avec la mise en place d’une porte  
coupe-feu entre les deux réserves. La tranche successive, prévue en 2014, 
concernera la mise en place des détecteurs de fumée.
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Amélioration et aménagement des ateliers et des logements

L’aménagement des pavillons avec un mobilier à la fois de qualité et standardisé a 
été poursuivi, avec vocation à être généralisé. Lors des travaux de rafraîchissement 
réalisés dans le cadre du Schéma Directeur de 2005, le pavement du pavillon A 
n’avait pas été refait. En raison de nombreuses traces d’humidité, la totalité des 
carrelages des pièces principales, séjour et chambre, a été entièrement refaite à 
l’identique, en améliorant le vide sanitaire sous-jacent. 

 Gestion énergétique pour les années 2010-2015

Amélioration des équipements : le système de chauffage de plusieurs ateliers situés 
sur le Muro Torto a été repris en isolant thermiquement les conduits d’alimentation.

Amélioration du réseau hydrique : la première tranche du réseau hydrique dans  
le parc a été réalisée à l’été 2013. Les conduits d’alimentation générale en eau 
directe des pavillons Carlu ont été remplacés. Quatre sectionnements des conduits 
ont été mis en place dans les jardins.

Mesure sécuritaire anti-intrusion (exercices 2013-2014-2015)

L’étude de sûreté destinée à évaluer le système de protection sur le domaine de 
la Villa Médicis, réalisée par le Service de Sûreté du Ministère de l’intérieur, a été 
remise au mois de mars et présentée au conseil d’administration du 9 avril 2013. 

Les propositions d’intervention sur la totalité du site concernant les mesures 
sécuritaires ne pourront être prises en compte qu’une fois les études sur la gestion 
des espaces (voir programmation de la direction générale des patrimoines) remises. 
Ces deux études seront commandées à l’architecte en chef des monuments 
historiques pour l’exercice 2014. Une partie des montants prévus a été consommée 
pour les équipements anti-intrusion de la future Porte Brasile.
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De la conservation à la recherche

Les travaux de conservation et de restauration ont été menés de manière concertée 
avec un programme de recherches scientifiques, relevant de considérations techniques 
aussi bien que d’histoire de l’art, qui les a précédés, accompagnés puis prolongés, 
conformément à la mission multidisciplinaire de l’Académie de France à Rome. 

Les plâtres [fig. 1-3]

Les travaux de création et d’aménagement de la réserve pour la conservation 
et l’étude des collections de sculptures et de moulages se sont accompagnés 
d’une vaste campagne de restauration des plâtres, préparée par des recherches 
bibliographiques, iconographiques et archivistiques en lien avec l’avancée du 
chantier de restauration, entrepris depuis 2012 : 

sauvetage de la collection entreposée dans les caves du Grottone 
restauration par étapes des différentes pièces, par l’équipe de restaurateurs 

de la société De Cesaris 

Œuvres restaurées :

Groupe de Dioné et Aphrodite du fronton Est du Parthénon
Jeanne d’Arc de Chapu
Le pêcheur Napolitain (dit aussi Enfant à la tortue) d’après Rude
Femme accroupie
Céphise du fronton ouest du Parthénon
La Pietà d’après Michel-Ange 

L’étude technique et sanitaire de la collection a été menée par la pensionnaire 
restauratrice Pascale Roumégoux, dans le cadre de son projet de recherche à  
la Villa Médicis (avril 2013 – mars 2014), avec la collaboration du département 
d’histoire de l’art.

Le redéploiement de la collection entre réserves et espaces de présentation  
est le fruit d’une nouvelle dynamique et va bénéficier de la collaboration du 
département des Antiquités grecques étrusques et romaines du musée du Louvre 
(en la personne d’Élisabeth Le Breton), dans le cadre d’un partenariat scientifique
 entre l’Académie de France à Rome et le musée du Louvre, qui sera formalisé en 
2014 par une convention.
Un projet de recherche accompagne ce programme. En 2013 a été installé un 
groupe de travail constitué de spécialistes de l’histoire de la sculpture (Claire 
Barbillon, professeure à l’université de Paris Ouest ; Catherine Chevillot, directrice 
du musée Rodin ; Antoinette Le Normand-Romain, directrice de l’INHA) et de celle 
des tirages (Colette Di Matteo, inspectrice des Monuments historiques ; Élisabeth 
Le Breton, ingénieur d’études du musée du Louvre, en charge de la collection de 
plâtres des Petites Écuries de Versailles).
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Les décors peints [fig. 1-7]

Les campagnes de restauration des décors intérieurs de la Villa Médicis, évoquées 
plus haut, ont bénéficié d’un accompagnement scientifique et se sont prolongées 
par des projets de recherche à plus long terme, qui poursuivent le projet initié par 
une première journée d’étude en 2012 sur les frises peintes de la Renaissance.

En particulier, un projet de recherche sur Balthus s’est concrétisé par :

l’élaboration d’un rapport sur « Les décors de Balthus et les restaurations effectuées 
sous son directorat à l’Académie de France à Rome » ;

une visite avec l’équipe des restaurateurs au château de Montecalvello décoré  
par Balthus ;

une journée d’étude, Balthus à la Villa Médicis, organisée le 28 mai 2013, et 
réunissant spécialistes de l’artiste, témoins de son directorat et historiens  
de l’architecture et des arts décoratifs. L’objectif de cette journée était 
d’examiner à la fois la genèse de ces décors, la philosophie qui présida à  
leur conception, le laboratoire d’expériences qu’ils constituèrent, mais  
encore la chronologie et les conditions de leur réalisation, le rôle de l’équipe 
qui travailla avec Balthus, l’état actuel de conservation de ces décors et  
les modalités envisagées pour les restaurer.

Inventaires et récolement des collections de peintures et d’arts graphiques

Le programme d’établissement systématique des inventaires des collections, 
jusque-là partiels et non mis à jour s’est poursuivi en 2013 :

l’inventaire des peintures (hors portraits des pensionnaires) a été achevé ;
l’inventaire des arts graphiques a été entrepris. En collaboration avec  

la bibliothécaire, Maria Teresa De Bellis, le pensionnaire historien de l’art  
Éric Pagliano et Sophie Kervran, élève conservateur de l’Institut National du 
Patrimoine, en stage au département d’histoire de l’art, une première tranche 
a été réalisée (223 fiches) ;

l’inventaire du mobilier ancien a été repris et actualisé.

Étude technique et sanitaire de la collection de portraits de pensionnaires
L’étude technique et sanitaire de la collection de portraits de pensionnaires a été 
élaborée et lancée en 2013, dans le cadre d’un nouveau partenariat avec l’Institut 
National du Patrimoine et l’Istituto Superiore per la Conservazione ed il Restauro, 
à l’initiative de la Luigi De Cesaris Onlus, intitulé Ritratti in movimento. Cultura, 
restauro e formazione tra Francia e Italia. L’Académie de France à Rome accueille 
chaque année un élève restaurateur de l’INP pour un stage de trois mois, encadré 
conjointement par une restauratrice de l’ISCR et le département d’histoire de l’art, 
dans le but d’établir un état technique et sanitaire de la collection des 465 portraits 
de pensionnaires, sous la forme d’une base de données. Dans ce cadre, un ou deux 
portraits de pensionnaire sont restaurés chaque année.
La première tranche d’inventaire a été effectuée par Bénédicte Colly au printemps 
2013. Parallèlement, cette dernière a restauré un portrait de pensionnaire, le Portrait 
de Jean-Charles Rémond, Grand Prix de Peinture historique de 1821. 
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L’enrichissement des collections
Sans pouvoir mettre en place une véritable politique d’acquisitions, l’Académie  
de France à Rome a la possibilité d’enrichir ses collections par des dépôts, des legs 
et des achats ciblés.

Dons
6 dessins ont été donnés par Serge Plantureux :

J.-N. Robert-Fleury, Brigand au poignard tenant un fusil, XIXe siècle
Garnaud, Temple d’Isis à Pompéi, 1824
Bourgeois, Voie flaminienne, campagne de Rome, 1826
Anonyme, Homme (Herakles ?) terrassant un taureau, 1826
Anonyme, Le palais Farnèse à Rome, XXe siècle
Anonyme, Vue du jardin de Civita Castellane, Civita, XXe siècle

Achats
Un registre inédit d’Alexis René Le Go, bibliothécaire puis secrétaire général de 
l’Académie de France à Rome de 1856 à 1873 est venu enrichir les collections. 
Il s’agit d’un registre manuscrit consignant le montant des revenus des 
pensionnaires, de leur arrivée à leur départ, entre 1860 et 1876. Cette acquisition 
complète les archives de l’Académie sur les directorats de Jean-Victor Schnetz 
(1853-1866), Jean-Nicolas Robert-Fleury (1866-1867) et Ernest Hébert (1867-1873).

L’année 2013 a surtout été celle d’un achat exceptionnel qui vient compléter les 
collections affectées à l’Académie : le Portrait du cardinal Ferdinand de Médicis [fig.1], 
attribué à Jacopo Zucchi, huile sur toile, H. 1, 345 m ; L. 0, 96 m. Toile peinte vers 
1575, au moment où Ferdinand de Médicis fait appel à Jacopo Zucchi pour décorer 
sa villa nouvellement acquise, la Villa Médicis.

L’œuvre, symbole du lien pérenne entre le mécène et l’artiste florentin, ne laisse 
aucun doute sur son auteur ou son sujet. C’est en effet ce même visage juvénile 
qu’on retrouve dans un autre tableau peint par Zucchi en 1575. Intitulé La Messe de 
San Gregorio, il représente une scène religieuse dans laquelle le Cardinal de Médicis 
est portraituré, et se trouve aujourd’hui à Rome, à l’Église de la Santissima Trinità dei 
Pellegrini.
Les détails du visage, la forme des yeux, la barbe naissante, le regard presque interdit 
sont identiques. La virtuosité de l’incarnation transparente de la main, le rendu fluide 
du tissu et de ses plis, le traitement minutieux de la dentelle sont autant de points 
communs entre les deux tableaux, typiques l’un comme l’autre du raffinement de l’art 
de Jacopo Zucchi.

La toile a pris place dans la chambre à coucher du Cardinal, le cœur de la Villa Médicis, 
ouverte au public en 2013 une fois par semaine (les mercredis) à l’occasion des 
visites guidées. Cette pièce sera ouverte au public tous les jours, à partir de mai 2014.
L’acquisition et la restauration du tableau ont été intégralement financés par  
le soutien de donateurs particuliers.

1

79



Les activités pédagogiques [fig. 1-3]

Depuis 2012, l’Académie de France à Rome a mis en place une offre pédagogique à 
destination des publics scolaires. En 2013, plus de 3 500 jeunes visiteurs, venant de 
16 institutions d’enseignement, sont venus découvrir la Villa Médicis, son domaine et  
son histoire dans le cadre de visites scolaires à visée pédagogique. Parmi eux, plus  
de 2 500 sont des enfants et adolescents italiens. Ces actions pédagogiques bénéficient 
d’un espace équipé de matériel et de mobilier, entièrement dédié à l’apprentissage  
et à la découverte de l’Académie, de son patrimoine et de ses activités.

Encouragés notamment par l’ouverture les mercredis de l’appartement du Cardinal aux 
visites guidées, 287 groupes de visiteurs adultes ont également pu visiter la Villa et ses 
jardins en 2013 (contre 181 en 2012).

La location d’espaces

La Villa Médicis a proposé en 2013 la location d’espaces à des entreprises, à des 
particuliers et à des institutions pour l’organisation de colloques, de séminaires  
et de dîners, à l’occasion de vœux de fin d’année, de lancement de produits ou encore 
de séances de conseils d’administration. Dans le respect du caractère et des missions 
de l’Académie de France à Rome, ont ainsi pu être organisés 18 événements, générant 
147 000 € de revenus des locations et accueillant près de 1 800 personnes.

Par ailleurs, lorsque les chambres d’hôte ne sont pas occupées par les artistes, 
intervenants et participants aux manifestations culturelles, la Villa Médicis offre la location 
de ses chambres à tout public. Chaque hôte se voit alors proposé une visite guidée des 
jardins, ce qui valorise et met en avant la particularité et la dimension culturelle de cette 
institution. 

Toujours dans cet objectif de valorisation de son patrimoine, intérêt historique et culturel, 
et tout en respectant ses spécificités et ses contraintes, la Villa Médicis a diversifié en 2013 
les lieux proposés à la location (carrés du jardin, par exemple). Afin de protéger l’intégrité 
patrimoniale et l’image de l’Académie de France à Rome, le conseil d’administration 
a validé l’introduction d’un coefficient de complexité et d’un coefficient d’association 
d’image dans la facturation des locations, permettant de moduler les tarifs selon le niveau 
de sollicitation réelle des espaces et de l’image de l’établissement.

En développant une véritable politique de promotion de la Villa associée à la location 
de ses espaces, dans le respect de la conservation et valorisation du patrimoine, 
l’établissement a parachevé son organisation professionnelle en direction de ses 
interlocuteurs et du public. 
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un établissement 
qui poursuit sa  
modernisation 



La gestion des ressources humaines et financières de l’établissement continue son 
évolution, suivant des objectifs de modernisation et de dévelopément.

Les ressources humaines et financières

En matière de gestion des ressources humaines, l’année 2013 est la première année 
complète de mise en œuvre de la version définitive de la « discipline du rapport de travail » 
des salariés de l’Académie de France à Rome et des grilles salariales qui lui sont associées.

L’année 2013 a aussi vu la concrétisation du dialogue social au sein des instances 
représentatives, le comité technique et le comité d’hygiène, de sécurité et des conditions 
de travail, instituées à l’Académie par l’arrêté du 9 juillet 2012 portant création du comité 
technique (CT) et du comité d’hygiène, de sécurité et des conditions de travail (CHSCT) de 
l’Académie de France à Rome. Le 4 juin 2013 se sont déroulées les premières élections 
professionnelles de l’établissement, qui ont désigné le syndicat italien CGIL comme 
organisation syndicale représentative. Conforté par un vote ultérieur des personnels,  
le syndicat a désigné deux membres titulaires et deux membres suppléants du CT, ainsi 
que trois membres titulaires et trois membres suppléants du CHSCT. L’administration 
a désigné la secrétaire générale comme présidente du CT et du CHSCT (le directeur est 
son suppléant) et la responsable des ressources humaines comme secrétaire (l’agent 
comptable est son suppléant). Les secrétaires adjoints du CT et du CHSCT ont été désignés 
par ses membres, parmi ses membres titulaires, lors des premières séances des comités.

Avec une réunion de préparation visant à établir de manière conjointe l’ordre du jour  
de la séance de chaque comité, ces travaux ont permis de tenir la première réunion du 
CHSCT le 12 décembre 2013 et la première réunion du CT le 18 décembre 2013.

S’agissant de la gestion financière, plus particulièrement dans son volet recettes, 
l’établissement a adopté une nouvelle grille tarifaire unifiée et une nouvelle charte éthique 
applicable aux locations et mécénats. En plus d’une simplification du dispositif et de 
l’abrogation de différentes mesures superposées, ce travail vise à rendre plus homogène 
l’application des tarifs par les différents services de l’Académie et à compléter la gamme 
de l’offre de l’établissement en matière de locations et de contreparties valorisables  
de mécénat.

L’établissement a par ailleurs rendu ses procédures fiscales conformes à la législation 
italienne, en introduisant le prélèvement des impôts à la source sur le salaire mensuel  
des salariés (régime fiscal du « sostituto d’imposta »).

L’Académie s’est engagée dans la mise en œuvre du cadre budgétaire et comptable défini 
par le nouveau décret relatif à la gestion budgétaire et comptable publique (DGBCP), 
notamment en matière de vote par le conseil d’administration d’une prévision de résultat 
(résultat patrimonial et variation du fonds de roulement). L’établissement a par ailleurs 
présenté, lors de la séance de novembre du conseil d’administration, sa première 
cartographie des risques comptables et financiers ainsi que son plan d’action pour 
l’amélioration de la qualité comptable et du contrôle interne.

Concernant la gestion des espaces, l’Académie s’est dotée en novembre 2013 d’un outil 
simple et opérationnel, qui prolonge et approfondit le schéma pluriannuel de stratégie 
immobilière de l’Académie de France à Rome (SPSI AFR), Étude et propositions 
d’affectation des espaces de la Villa Médicis. Ce document, partagé largement par 
l’ensemble des équipes de l’Académie, permet d’identifier les usages, les besoins  
de travaux de restauration et d’amélioration et de définir un nombre maximum  
de pensionnaires et de résidents pouvant vivre et travailler dans de bonnes conditions  
sur le domaine de la Villa Médicis.
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Évolutions des ressources financières

En 2013, les dépenses de la section d’exploitation s’élèvent à 7,1M€, en contraction  
de 3,4 % par rapport à l’année précédente. L’établissement fournit un effort exceptionnel  
en matière de réduction des dépenses de fonctionnement courant, avec une baisse  
de 9,9 % entre 2012 et 2013.  

En 2013, la subvention pour charges de service public s’est élevée à 4,7 M€, enregistrant 
une diminution annuelle de 4,8 %. Pour la dernière année, dans l’équilibre financier  
de l’établissement, les recettes d’exploitation sont constituées pour 65 % de la subvention 
et pour 23 % de ressources propres (billetterie et droits d’entrée, mécénat et partenariats, 
hébergement et locations d’espaces, redevances d’occupation, recettes de librairie).

S’agissant de la section d’investissement, les travaux programmés et exécutés en 2013  
se sont élevés à 1,8 M € de dépenses.

Au 31 décembre 2013, le fonds de roulement disponible de gestion s’établit à 1M €, soit  
52 jours de dépenses de fonctionnement.
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Personnel de l’Académie de France à Rome

au 31 décembre 2013

Thierry Tuot
président du conseil d’administration

	 Éric de Chassey
directeur

	 Claudia Ferrazzi
secrétaire générale
	 Franck Rassu
agent comptable
	 Annick Lemoine
chargée de mission pour l’histoire de l’art

Mission d’accueil des pensionnaires et des résidents

	 Evelyne Rollet
responsable du suivi administratif et artistique 
des pensionnaires et résidents
	 Giovanni Mastrocesare
chargé de la logistique pour les pensionnaires  
et les résidents, chargé de l’audiovisuel

Mission de diffusion culturelle

Histoire de l’art
	 Alessandra Gariazzo
assistante chargée du patrimoine 
et des archives
	 Patrizia Celli
assistante chargée des séminaires, 
des publications et du secrétariat
	 Marie Caillat
consultante externe 
pour la coordination éditoriale

	 Christine Ferry
responsable de l’organisation 
des expositions
	 Cecilia Trombadori
assistante pour l’organisation 
des expositions et pour les éditions
	 Maria Luisa Pappadà
assistante pour l’organisation des expositions  
et pour l’action pédagogique
	 Selene Turchetti
assistante pour les activités pédagogiques

	 Michela Terreri
responsable des activités littéraires 

	 Anouck Avisse
chargée des activités musicales 	
	 (consultante externe) 

	 Francesca Bolognesi
chargée des activités cinématographiques 
	 (consultante externe) 

Mission de conservation et  
de mise en valeur du patrimoine

		  Françoise Laurent
architecte, assistante à la maîtrise d’ouvrage  
et responsable du suivi des travaux et  
des espaces verts

		 Massimo Annesi, Simone Checconi,
		 Gianni Di Gianfelice, Giacomino Iannilli, 
		 Palma Longo, Paolo Marsili
jardiniers

		 Raffaella Carchesio
bibliothécaire

Support administratif, technique et logistique

	Secrétariat de la direction
		 Angela Stahl
assistante du directeur
		 Roberta Cafasso, Antonella Grassi
secrétaires

		 Franck Rassu
responsable des services financiers
		 Eugenia D’Ulizia
assistante
		 Sandro Guarneri
gestionnaire comptable
		 Ernesto Aloisi
secrétaire comptable

		 Lavinia Triglia
responsable des ressources humaines

		 Michela Terreri 
responsable de la promotion et des locations 

		 Alessandra Montecchi
chargée de la communication et de l’information

		 Sébastien Borghi
chargé du mécénat

		 Enrico Salvatore
responsable de la production et de la logistique
		 Massimiliano Gentilucci
assistant
		 Graziano D’Onofrio
chargé du courrier et commissionnaire

		 Alessia Grassi
intendante
		 Floriana Filosini, Riccardo Iamotti, 
		 Grazia Michelangeli
agents d’accueil
		 Stefano Morbidelli
agent d’accueil nocturne
		 Sabrina Antonelli, Maria Grazia Forgia,  
		 Lyudmyla Mazur, Corrado Minnei,  
		 Marco Partigianoni
agents de service / nettoyage et manutention

		 Liliana Rossetti
lingerie
		 Gabriele Grassi
majordome, cuisinier
		 Stefano De Vecchis
majordome, chauffeur

Conseil d’administration 
de l’Académie de France à Rome

au 31 décembre 2013

président

	 Thierry Tuot
conseiller d’Etat

représentants du Ministère de la Culture  
et de la Communication

	 Jean-François Colin
secrétaire général du Ministère de la Culture  
et de la Communication

	 Noël Corbin
secrétaire général adjoint au Ministère  
de la Culture et de la Communication

	 Michel Orier
directeur général de la création artistique

	 Vincent Berjot
directeur général des patrimoines

représentants des autres ministères

	 Marc Rolland
chef de service assurant l’intérim de directeur  
des relations européennes et internationales  
et de la coopération 

	 Alain Le Roy
ambassadeur de France en Italie

	 Michel Lehalle
contrôleur général de 1ère classe,  
adjoint au chef du service du contrôle général 
économique et financier

personnalités qualifiées

	 Yto Barrada

	 Jean-Pierre Biron

	 Laurent Bayle

	 Blandine Chavanne

	 Alain Elkann

représentants du personnel  
de l’Académie de France à Rome

		 Alessandra Gariazzo
représentante du personnel
		 Maria Luisa Pappadà
suppléante

représentants des pensionnaires

		 Agnès Chekroun
pensionnaire promotion 2013-2014

		 David Sanson
pensionnaire promotion 2013-2014

autres membres siégeant  
au conseil d’administration

		 Éric de Chassey
directeur de l’Académie de France à Rome

		 Claudia Ferrazzi
secrétaire générale de 
l’Académie de France à Rome

		 Franck Rassu
agent comptable de l’Académie  
de France à Rome 

		 Thierry Pellé
chargé de mission auprès du contrôleur 
budgétaire et comptable ministériel du Ministère 
de la Culture et de la Communication
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Académie de France à Rome – Villa Médicis
Viale Trinità dei Monti, 1 – 00187 Rome
T. +39 06 67611
www.villamedici.it

jours d’ouverture : du mardi au dimanche
(fermeture le lundi, le 1 janvier, le 1 mai et  
le 25 décembre)
billetterie : 10h30-17h30  
(18h30 en période d’exposition)

métro : ligne A, station Spagna
bus : 117, station Trinità dei Monti

sous le patronage du
Ministère de la Culture et de la Communication
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[p. 10] Grand Salon
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photo Giuseppe de Angelis
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[p. 18 fig. 4] Plan de situation #7 Consolat-Mirabeau,  
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[p. 30 fig. 1] Dove Allouche, vue de l’exposition, 
Nomas Foundation
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photo Thierry Crombet

[p. 32 fig. 4] Djamel Tatah, Sans titre, 2002, collection privée
[p. 32 fig. 5] couverture catalogue Europunk

[p. 34 fig. 1] Augustine, Alice Winocour
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[p. 40 fig. 1-3] Controtempo
[p. 42 fig. 1-3] Villa Aperta
[p. 44 fig. 1-2] Autunno in Musica
photos Matteo Mignani

[p. 44 fig. 3] La Villa Médicis, partition de Jules Mazellier,
Bibliothèque de l’Académie de France à Rome

[p. 48 fig. 1-3] rencontre-lecture avec Dany Laferrière  
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[p. 50 fig. 4] lecture de Denis Podalydès
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et Elisabetta Sgarbi 
[p. 50 fig. 6] rencontre avec Jean-Yves Jouannais  
et Daria Galateria

[p. 52] couverture Studiolo 10, Fra Angelico, Annonciation, 
v. 1425, Madrid, Museo Nacional del Prado

[p. 54] Attraverso la storia, Manon Recordon, montage  
de photographies numériques, 2013, Studiolo 10

[p. 56] couverture Actes 15, Johann Heinrich Füssli, 
L’Artiste pleurant sur les ruines de Rome, sanguine et 
encre brune sur papier, v. 1778, Zürich, Kunsthaus 
dépliants du colloque Facciate dipinte e a sgraffio, 
Federico Zuccaro, Taddeo Zuccari, vers 1595, Los Angeles,  
J. Paul Getty Museum
dépliants du colloque Soleils baroques, Antonio Gherardi,
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[p. 58] bibliothèque
[p. 60] statue de griffon antique, au fond façade intérieure
photos Giuseppe Causati et Piero Zagami  
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[p. 62 fig. 1-3, p. 66 fig. 1] moulages 
photos Ugo Piva

[p. 68 fig. 3] Jardins avec Dea Roma
photo Simon de Dreuille et Assaf Shoshan,  
pensionnaires 2013-2014

[p. 78 fig. 1] Appartement du Cardinal, Chambre des Muses, 
Portrait du cardinal Ferdinand de Médicis, Jacopo Zucchi  
photo Ugo Piva

[p. 84] porte donnant sur le Pavillon de Ferdinand  
de Médicis
photo Giuseppe Causati et Piero Zagami  
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